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d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
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'  LE 

PETIT  CATÉCHISME 


DE 


CtUÉBEC, 


Publie'  avec  l'approbation  et  par  l*ordre 


DU 


PREMIER  CONCILE  PROVINCIAL  DE  QUÉBEC. 

Qunm  utiiformitas,  etiam  in  modo  doctrina}  chris* 
tinnsB  tradendae,  maxime  optanda  sit,  deccniimus  ut 
catechismus,  gallico  sem.mQ  scriptus,  atque  a  Cor.- 
cilio  Provinciali  approb;  tus,  edatur  in  usum  Ghristi 
fjdelium  qui  hoc  idioraato  utuntur:  catechismu» 
vero,  auctore  Butler  anglico  sermone  exaratus,  ut- 
pote  ab  HibernisB  episcopis  approbatus,  et  {aradu- 
dum  in  ..ostra  regione  vulgatisslmus,  pro  omnibus 
ChristifidelibuÉf-anglice  loquentibus  usu  servetur. 

(vi  DECRET  du  premier  Concile  Provincial  de  Québec.} 
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PEEMIBRE  BDITléK. 

QUEBEC: 
DES  PRESSES  DE  E.  R.  FRÉCHETTE 

21,   RUE   DE   LA   MONTAGNE,   BASSE^VILLE. 

1S58. 


"VrOUS  avons  ordonné  et  fait  survoilier  soigneusement  l'é- 
il  dition  du  présent  Catéchisme,  intitulé  :  "  LE  PETIT 
**  CATÉCHISME  DE  QUÉBEC,  publié  avec  V approbation 
**  et  par  Vordre  du  Premier  Concile  Provincial  ;  "  et  dé- 
clarons que  cette  édition  est  la  seule  qui  porte  notre  ap- 
probation et  dont  il  sera  permis  de  se  servir  dans  notre 
diocèse  après  le  1er  octobre  1853. 

Donné  à  Québec,  le  1er  àQ  Novembre  1852. 

f  P.  F.  Archev.  «e  Québec. 


Enregistré  conformément  à  l'Acte  de  la  Législature  Pro« 
rinciale  en  l'année  niil  huit  cent  cinquante-deux,  par  Mon- 
sieur Edmond  Langevin,  prêtre  secrétaire  de  l'Archevô 
ché  de  Québec,  dans  le  Bureau  du  Régistraire  de  la  Pro 
vince  du  Canada. 
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QC'iL  FAUT  APPRENDRE  AUX  ENFANTS,  AU  MOINS  EN  IKUR 
LANGUE,    AFIN  Qu'iLS   LES   PUISSENT   EÉOITER  MA- 
TIN ET   SOIR. 


m 


.Ot*  i«n'"A 


LE   SIGNE   DE   LA   CROIX. 

f  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit. 


1  — 

Ainsi  soit-il. 


f  In    nomine    Patris,    et 
Pilii,  et  Spiritûs  Sancti.; 
Amen.  [.  i    '^ 


i'oftÀlSON  DOMINICALE. 


TVfoTRE  Père  qui  êtes  aux 
J.1    cieux. 

1.  Que  votre  nom  soit 
sanctifié. 

2.  Que  votre  règne  arrive. 
^  3.  Que  votre  volonté  soit 

faite  en  la  terre  comme  au 
ciel. 

4.  Donnez-iious  aujour- 
d'hui notre  pain   quotidien. 

6.  Et  pardonnez-nous  nos 
offenses,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont 
offensés.  ^'*}^aiv 

6.  Et  ne    nous    induisez 
point  en  tentation.  -  •'^'  ^î 
•  7.  Mais  délivrez-'iious   du 
mal.    Ainsi  soit-il. 


PATER   nostèr,  qùî  es   m 
cœlis. 

1.  Sanctificetur  nomen 
tuum. 

2.  Adveniat  regnum  tuum. 

3.  Fiat  voluntas  tua  sicut 
n  cœlo  et  in  terra. 

4.  Panëm  nostrum  quoti- 
dianum  da  nobis  hodie. 

6.  Et  dimitte  nobis  débita" 
nostra,  sicut  et  nos  dimitti- 
mus  debitoribus  nostris. 


«■ 


6.  Et  ne  nos  indùca^  in 
tentationem.   '^^  ;^-'  émnn^  mt 

1.  Sed  libéra  nos  à  maiog. 
Amen,  r  ii^'% 
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LA   SALUTATION    ANGÉLIQUE. 


JE  VOUS  salue,  Marie,  pleine 
de  grâces,  le  Seigneur  est 
avec  vous  :  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  et 
Jésus  le  fruit  de  vos  entrailles 
est  béni. 

Sainte  Marie,  mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous  pé- 
clieurs,  maintenant  et  à  l'heu- 
re de  notre  mort. 

Ainsi  soit-il. 


A  VE,  Marîa,  gratiâ  plena, 
IjL  Domiuus  tecum:  bene- 
dicta  tu  in  mulieribus,  et  be- 
nedictus  fructus  ventris  tui, 
Jésus.  . 

Sancta  Maria,  mater  Dei, 
pra  pro  nobis  peccatoribus, 
nunc  et  in  horâ  mortis  nos- 
trse.    Amen. 


<?- 


lÉ  SYMBOLE  DES   APÔTRES* 


îv 


1.  Te  croîs  en  Dieu  le  Père  1.  /^re»o  in  Deum  Fatretn 
J    tout-puissant,  créateur 


du  ciel  et  de  la  terre  ; 

2.  Et  en  Jésus-Christ  son 
Fils  unique,  notre  Seigneur  ; 

3.  Qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  est  né  de  la 
Vierge  Marie;        ,<,[./ 

4.  A  souffert  sous  Ponce 
Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort 
et  a  été  enseveli  ; 

5.  Est  descendu  aux  enfers, 
le  tFoisiènie  jour  est  ressuscité 
^es  morts  ; 

6.  Est  monté  aux  cieux, 
est  assis  à  la  droite  de  Dii^u 
le  Père  tout-puissant, 

7.  D'pi^  il  viendra  juger 
les  vivants  et  les  morts. 

9.  Je    crois  au  Saint-Es- 


\j  omnipotentem,creato- 
rem  cœli  et  terrse  ; 

2.  Et  in  Jesum  Christum 
FiliuBa  ejus  unicum-,  Domi- 
num  nostrum  ; 

3.  Qui  coneeptus  est  de 
Spiritu  Sftncto,  natus  ex  Ma- 
ria virgine  ; 

4.  Passus  sub  Pontio  Pi- 
lato,  crucifixusj  mortuus  et 
sepultus  ; 

5.  Descendit  ad  inferos  : 
tertiâ  die  resurrep^t  »  ^9^' 
tuis;  ^:-r:  :•    :  ■■    n. 

Q,  Ascendit  ad  ccelos,  se^ 
det  ad  de^çteram  Dei  P-^lris 
omnipptentis  : 

7,  Inde  yenturua  est  judi- 
care  vivos  ^t  mprtuos, 

8.  Credo  in  Spiritijm 
San«tum; 


> 


\ 


CHRETIEKKE8. 


1y  r=:±—<^ 


9.  La  sainte  Eglise  catho- 
lique; la.  communion  des 
saints  ; 

10.  La  rémission  des  pé 
elles  ; 

11.  La  résurrection  de  la 
chair  ; 

12.  La  vie,  éternelle.  Ainsi 
Boit-il, 


9.  Sanctam  Ecclesîam  ca- 
tholicam,  sanctorum  commu- 


nionem  ; 


10.  Kemissionem  peccato- 

11.  Garnis  resurrectionem  ; 


rum  ; 


12.  Vitam    œternam. 
Amen. 


LA.    CONFESSION   DES    PÉCHÉS. 


JE  confesse  à  Dieu  tout 
puissant,  à  la  bienheu- 
reuse Marie  toujours  vierge, 
à  saint  Michel  archange,  à 
saint  Jean-Baptiste,  aux  apô- 
tres saint  Pierre  et  saint 
Paul,  et  à  tous  les  saints  (et  à 
vous,  mon  père),que  j'aj  gran- 
dement péché  en  pensées,  en 
paroles  et  en  œuvres  :  par  ma 
faute,  par  ma  faute,  par  ma 
très-grande  faute.  C'est  pour 
quoi  je  prie  la  bieiiheureuse 
Marie  toujours  vierge,  St 
Michel,  archange.  St.  Jean- 
Baptiste,  les  apôtres  St.  Pier- 
re et  St.  J?aul,et  tous  les  saints, 
(et  vous,  mon  père,)  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre 
Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-piiissant 
nous  fasse  miséricorde,  et 
que,  nous  ayant  pardonné  nos 
péchés,  il  nous  conduise  à  la 
vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux  nous 


CONFiTEOR  Deo  omnipoten- 
ti,  beatœ  Mariœ  semper 
virgini,  beato  Michaeli  ar- 
changelo,  beato  Joanui  Bap- 
tistie,  sanctis  apostolis  Petro 
et  Paulo,  et  omnibus  sanctis, 
(et  tibi,  pater,)  quia  peccavi 
nirais  cogitatione,  verbo  et 
opère  ;  meâ  culpâ,  meâ  culpâ, 
meâ  maximâ  culpâ.  Ideo 
precor  beatam  Mariam  sem- 
per virginem,  beatum  Michae- 
!em  archangelum,  beatum 
Joannem  Baptistara,  sanctos 
apostolos  Petrum  et  Paulum, 
et  ômnes  sanctos,  (et  te,  pa- 
ter,) orare  pro  me  ad  Domi- 
num  Deum  nostrum. 


Misereatur  nostri  omnipo- 
tens  Deus,  et,  dimissis  pecca- 
tis  nostris,  perducat  nos  ad 
vitam  aeternam.    Amen. 

Indulgentiam,  abèolutio- 
nem  et  remiâeionen  peccato* 


c 


î>RiÈrrEs 


âôcorde  le  pardon,  l'absolu- 
tion et  la  rémission  de  nos 
péchés.     Ainsi  soit-il. 


fum  nostroriim  tribuat  nobis 
omnipotens  et  misericors  Do- 
luinus. 


ACTE  d'adoration. 


ISUOt    iX, 


f 


MON  Dieu,  je  vous  adore  et  vous  reconnais  pour  mon 
•  Créateur,  mon  Souverain  Seigneur,  et  pour  le  maître 
absolu  de  toutes  choses.  '  .     i-v^; 


ACTE   DE 


'•a,ya^io'> 


MON  Dieu,  je  croîs  fermement  tout  ce  que  la  sainte 
Eglise  catholique  croit  et  enseigne,  parée  que  c'est 
Lii  l'avez  dit,  et  que  vous  êtes  la  vérité  môme.         J 


vous  qui 


1 .  i>ii'»'j«i 

ACTE   d'espérance. 

-1.  j .   ^  ■  '     ■■ 


a  M  »  ) . 


MON  Dieu,  appuyé  sur  Vis  promesses  et  sur  les  mérites 
de  Jésus-Chrit  mon  Sauveur,  j'espère  avec  une  ferme 
confiance  que  vous  me  ferez  la  grâce  d'observer  vos  comman- 
denients  en  ce  monde,  et  d'obtenir  par  ce  moyen  la  vie 
éternelle.  .  »<[ 'loorfq  i:t/î  7]>q  ^'inmi  ma    .. 

ACTE   d'amour    ou   DÊ    CrîARITÉ.  ' 


f ■  I  i'  < 


u^>''.'^i: 


MON  Dieu,  qui  êtes  di^ne  de  toUt'  atûoUV,^  à  cause  de 
vos  percutions  infinies,  je  vous  aime  de  tout  mou 
cœur,  et  j'aime  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'a- 
mour de  vous.  '  i 

rslOïT     'I  i^     fil   . 

ACTE   DE    CONTRI'ÇION. 

MON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir  offensé, 
parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment 
aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît  ;  pardonnez-moi  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur  ;  je  me  propose, 
moyennant  votre  sainte  grâce,  do  ne  plus  vous  offenser  et 
de  faire  pénitence.  '^  ' 


-^ 


■>^ 


1P 


-^ 
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CHRÉTIENNES. 


ACTE   DE   REMERCIMENT. 


MON  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les  biens  que  j'ai 
reçus  de  vous,  principalement  de  m'avoir  créé,  racheté 
par  votre  Fils,  et  fait  enfant  de  votre  Eglise.  . 


ACTE   D  OFFRANDE. 


MON  Dieu,  j'ai  tout  reçu  de  vous  :  je  vous  offre  mes 
pensées,  mes  paroles,  mes  actions,  ma  vie  et  tout  ce 
que  je  possède,  et  je  ne*  veux  l'employer  qu'à  votre  service. 


ACTE  d'humilité. 


MON  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre  et  poussière,  réprimez 
les  mouvements  d'orgueil  qui  s'élèvent  dans  mon  âme, 
et  apprenez-moi  à  me  mépriser  moi  même,  vous  qui  résis- 
tez aux  superbes  et  qui  donnez  votre  grâce  aux  humbles. 


ACTE   1)E   DEMANDE. 

MON  Dieu,  source  infinie  de  tous  les  biens,  donnez-moi 
tout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  la  vie  et  la  santé 
de  mon  corps,  mais  surtout  la  grâce  de  faire  en  toutes  cho- 
ses, votre  sainte  volonté.  Par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 

LES   DIX    COMMANDEMENTS    DE   DIEU. 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  ,^ 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas. 
En  servant  Dieu  dévotement. 

,   4.    Père  et  mère  tu  honoreras, 


/A 
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6.     Homicide  point  ne  seras, 
De  fait  ni  volontairement. 

6.     Impudique  point  ne  seras, 
De  corps  ni  de  consentement. 

V.     Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  retiendras  sciemment. 

8.  ,  Faux  témoignage  ne  diras, 

Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras, 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  désireras, 
Pous  les  avoir  injustement. 

LES  SEPT  COMMANDEMENTS  DE  l'eGLISE. 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  dimanches  messe  entendras, 
Et  les  fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  l'ois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pàque  humbleiiient. 

6.     Quatre-Temps,  vigiles,  jeûneras, 
Et  le  carême  entièrement.  * 

6.     Vendredi,  chair  ne  mangeras. 
Ni  le  samedi  mêmement.  f 


"^  r  '  .'■': 


-^xx 


*  t  Voyez  à  la  fin  du  Catéchifim©  ce  qui  est  réglé  touohnnt  ces 
deux  commandcineuts,  en  ycrta  d  un  induit  du  7  juillet  1844. 


-<[>. 


CHRÉTIENNES. 

*!,    Droits  et  dîmes  tu  paieras, 
A  l'Eglise  fidèlement. 

LOUANGES    A    LA    SAINTE    TRINITÉ. 


GLOIRE  soit  au  Père,  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit. 
Comme  elle  était  au  com- 
mencement, comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  se- 
ra pendant  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-il.  , 


GLORIA  Patri,  et  Filio  et 
Spiritui  Sancto. 
Sicut  erat  in  principio,  et 
nunc,  et  semper,  et  in  sœcula 
saBculorum.  Amen. 


PRIÈRE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 


J  ^ 


SAINTE  Mère  de  Dieu,  nous 
recourons  à  votre  protec- 
tion ;  ne  dédaignez  pas  nos 
prières  dans  nos  besoins  ; 
mais,  ô  glorieuse  et  sainte 
Vierge,    délivrez    nous  con- 


SUB  tuum  praesidium  con- 
fugimus,  sancta  Dei  ge- 
nitrix  ;  nostras  deprecatio- 
nes  ne  despicias  in  necessi- 
tatibus;  sed  à  periculis  cunc- 
tis   libéra  nos   semper,  Vir- 


stamment  de  tous  les  dangers,  go  gloriosa  et  benedicta. 

PRIÈRE   AU   SAINT   ANGE-GARDIEN. 


ANGE  de  Dieu,  qui  êtes 
mon  gardien,  puisque  le 
ciel  m'a  confié  à  vous  dans 
sa  bonté,  éclairez-moi,  gar- 
dez-moi, dirigez-moi  et  me 
gouvernez  aujourd'hui. 
Ainsi  soit-il.  J 


ANOELE  Dei,  qui  custos  es 
mei,  me  tibi  commissum 
pietate  supeniâ,  hodiè  illumi- 
na, custodi,  rege  et  guberna. 
Amen. 


BENEDICITE    OU   PRIÈRE    AVANT  LE    REPAS. 


BÉNissEz-nous,  Ô  mon  Dieu, 
ainsi  que  la  nourriture 
que  nous  allons  prendre.  Au 
nom  du  Père,  etc. 


BENEDICITE,  Dominus   nos 
et  ea  quae  sumus  sump- 
turi  benedicatdextera  Christi. 

In  nomine  Patria.  «f/» 
-.-. j  — ,^ 
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GRACES    OU   PRIÈRE   AfRÈS   LE    REPAS. 


"IVrous  VOUS  rendons  grâces 
J.  1  do  tous  vos  bienfaits,  ô 
Dieu  tout-puissant,  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il.  x^u 
nom  du  Père  et  du  Fils,  etc. 


A  oiMus  tibi  gratias,  omni- 
LX.  potens  Deus,  pro  univer- 
sis  benefici^'s  tuis,  qui  vivis  et 
régnas  in  ssecula  sîeculorum. 
Amen.  In  nomine  Patris,  et 
Filii,  etc. 


PRIÈRE   POUR   LES   DÊFUNTS. 


QiUE  les  âmes  des  fidèles  dé- 
,  furts  reposent  en  paix, 
par  la  iviiséricorde  de  Dieu. 
Ainsi  soit-il. 


FiDELiuM  ànimge,  per  mise- 
ricordiam   Dei,   requies- 
cant  in  pace.     Amen. 


PRIÊKii;   APPELÉE   l'anGELUS, 


V. 


L 


AXGE  du  Seigneur  an- 
nonça à  Marie. 

R.  Et  elle  cocçnipar  l'opé- 
ration du  Saint-Esprit. 

Je  vous  saluej  Marie.,  etc. 

V.  Voici   la    servante   du 
Seigneur. 

K,  Qu"il  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 

fie  vous  salue^  Marie,  etc. 

V.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
chair. 

f,R.     Et  il  a  habité  parmi 
nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte 
mère  de  Dieu. 

R.  Afin  que  nous  deve- 
jiions  dignes  des  biens  promis 
j)ar  Jésus-Christ 


V.    *  ngelur  Domini  nun- 

Pl  tiavit  Marice. 
R.  Et  concepit  de  Spiritu 
Sancto. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Eccè  ancilla  Domini. 

R.  Fiatmihi  secundum  ver- 
bum  tuuni. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Et  verbum  caro  factum 
est. 

R.  Et  habitavit  in  nobis. 

Ave,  Maria,  etc. 

y.  Ora  pro  nobis,  sancta 
Dei  genitrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur  pro- 
missionibus  Christi, 


HT 


^..* 


^. 
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CHRÉTINNES. 
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#f*t»*?2][ 


*- 


^^1 


(  ;   ^  ^  cr  -'îî'RioNebf,  rr 


rt:ï^v-- 


Nous  vous  supplions,  Sei 
gneur,  de  répandre  votre 
grâce  dans  nos  oceurs,  afin 
qu'après  ravoir  connu  l'incar- 
nation de  Jésus-Christ  votre 
Fils,  par  les  paroles  de  l'ange 
envoyé    pour    l'annoncer    à 


GRATiAM  tuam,  quassumus, 
Domino,  mentibus  nos- 
tris  infunde  ;  ut  qui,  angelo 
nuntiante,  Cliristi  Filii'  tui 
incarnationem  cognovimus, 
per  passionem  ejus  et  crucem 
ad  resurrectionis  gloriam  per- 
Marie,  nous  parvenions  à  la|ducamur.  Per  eumdem  Chris- 
gloire  de  sa  résurrection,  par  tum  Dominum  nostruin. 
le  mérite  de  sa  passion  et  de 
sa  croix.  Nous  vous  le  de- 
mandons par  le  même  Jésus- 
Christ  Notre  Seigneur. 


R.  Ainsi  soit-il. 


R.  A.men. 


,-.  t 


■i  .;  riîK'H  .tiliî'/^îu'in; 
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LE  PETIT  CATÉCHISME  DE  QUÉBEC/^> 


QUESTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

§  1- 

De  la  fin  de  V homme. 

jy.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  monde  ? 
R.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde. 
D-  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au  monde  ? 
R.  Dieu  m'a  créé  pour  le  connaître,  pour  l'aimer,  pour 
le  servir,  et  pour  acquérir,  par  ce  moyen,  la  vie  éternelle. 

De  la  Religion, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu,  comme  il  veut  être 
servi,  et  pour  acquérir  la  vie  éternelle  ? 

R.  Pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être  servi,  et  pour 
acquérir  la  vie  éternelle,  il  faut  être  chrétien,  c'est-à-dire 
de  la  religion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-t-elle  été 
donnée  ? 

R.  La  religion  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jésus- 
Christ. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

R.  Jésus-Christ  est  le  fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

§  3. 
Du  Chrétien, 

D.  Etes-vous  chrétien  ? 

R.  Oui,  je  suis  chrétien,  par  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien  ? 

R.  C'est  le  baptême  qui  m'a  fait  chrétien. 


(1)  Pour  les  petits  enfants,  et  pour  les  personnes  de  peu  de  mé- 
moire, voyez  l'abrégé,  à  Ijt  fin  de  ce  catéchisme. 


t        1 
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D.  Que  veut  dire  ce  mot  Chrétien  ? 

R.  Chrétien  veut  dire  disciple  et  serviteur  de  Jésus- 
Christ. 

D.  Vous  êtes  donc  disciple  et  serviteur  de  Jésus-Christ  ? 

R.  Oui,  je  suis  disciple  et  serviteur  de  Jésus-Christ  :  je 
crois  en  lui,  je  le  reconnais  pour  mon  maître,mon  Seigneur 
et  mon  Dieu,  et  je  professe  la  religion  qu'il  nous  a  enisei- 
gnée. 

§4.    -  /^ 

'    Du  signe  de  la  Croix, 

D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 

R.  La  marque  du  chrétien  est  le  signe  de  la  .croix. 

D.  Faites  sur  vaus  le  signe  de  la  croix  3  .  i 

R.  f  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il.     (*) 

D,  Que  nous  représente  le  ^gne  de  la  croix  ? 

R.  Le  signe  4^  la  croix  nous  représente  uii  Dieu  en  trois 
personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  et  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  mort  sur  une  croix. 

D.  Comment  le  signe  de  la  croix  est-il  la  marque  du 
chrétien?         t    >;î  >  ^hoj;     '      . 

R.  Le  signe  de  la  croix  est  la  marque  du  chrétien,  parce 
qu'il  montre  que  nous  croyons  en  un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes, au  nom  duquel  nous  avons  été  baptisés  ;  et  en  Jé- 
sus-Christ, qui  nous  a  rachetés,  en  mourant  sur  la  croix 
pour  nous. 

D.  Pourquoi  fait-on  si  souvent  le  signe  de  la  croix? 

R.  On  fait  souvent  le  signe  de  la  croix,  pour  invoquer 
les  trois  personnes  de  la  Sainte  Trinité,  par  les  mérites  de 
la  passion  et  de  la  mort  de  Notre-Seigneur  Jésus- Christ. 


(*)  On  fait  \e  signe  delà  «roix  en  portaTit  la  main  droite  au  front  ; 
de  là  au  bas  de  la  poitrine,  puis  à  l'épaule  gauche  ;  ensuite  à  l'é» 
paule  droite. 

vOn  dit  Au  nom  du  Père,  en  touchant  le  front;  et  du  Fils,  en  bnc 
\\la  poitrine;  et  du  Saint,  à  l'épaule  gauche;  enllu  Esprit,  à  l'é- 

'  ^le  droite;  et  l'on  ajo^r./ir;  ^ùm«o»ï-iA 
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§  5. 
Des  principaux  mystères  de  noire  Religion» 

D.  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre  religion  ? 

R.  Les  principales  vérités  de  notre  religion  sont  le  mys- 
tère de  la  Sainte  Trinité,  le  mystère  de  l'Incarnation  et  le 
mystère  de  la  Rédemption. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Sainte  Trinité  ? 

R.  Le  mystère  de  la  Sainte  Trinité,  c'est  un  Dieu  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation  ? 

R.  Le  mystère  de  l'Incarnation,  c'est  ie  Fils  de  Dieu 
lait  homme  pour  nous. 

D,  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption  ? 

R.  Le  mystère  de  la  Rédemption,  c'est  Jésus-Clirisfc 
mort  en  croix  pour  nous. 

D.  [pourquoi  appelle-t-on  ces  vérités  des  mystères  ? 

R.  On  appelle  ces  vérités  des  mystères^  parce  que  ce 
sont  des  vérités  que  nous  ne  pouvons  comprendre. 

D.  Sommes-nous  obligés  de  croire  ces  vérités  que  nous 
ne  pouvons  comprendre  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  de  croire  très  fermement 
ces  vérités,  et  tous  les  autres  mystères  de  notre  religion, 

Îuoique  nous  ne  puissions  les  comprendre,  parce  que  c'est 
Heu  qui  les  à  révélés. 

p.  Où  sont  contenus  les  principaux  mystères  de  notre 
religion  ?  s/«  ^mv- 

R.  Les  principaux  mystères  de  notre  religion  sont  con- 
tenus dans  le  Credo  ou  symbole  des  Apôtres. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


DU  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
R.  Le  symbole  des  Apôtres  eet  une  profession  de  foi  rtà. 
nous  vient  des  Apôtres.  ,   .  -    .  - 


/ 
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D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres? 


C' 


-n- 


\ 


EN  FRANÇAIS. 

R.  Je  crois  en  Dieu^  etc., 
page  4. 


EN   LATIN. 

Credo  in  Deum^  etc., 
page  4. 


D.  Comment  se  divise  le  Symbole  des  Apôtres  ? 

R.  Le  symbole  des  Apôtres  se  divise  en  douze  articles. 

PREMIER   ARTICLE. 

Je  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout- Puissant^  Créateur  dxi  ciel 

et  de  la  terre. 

§1. 

De  Dieu, 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ?  ' 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et 
maître  absolu  de  toutes  choses. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs. 

D.  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-t-il  toujours? 

R.  Oui,  Dieu  est  éternel,  il  a  toujours  été  et  il  sera  tou- 
jours. 

D.  Où  est  Dieu? 

R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  terre. 

D.  Dieu  voit-il  tout  et  connaît-il  tout? 

R.  Oui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  même  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché  daïïs  notre  cœur. 

D.  Dieu  prend-il  soin  des  choses  de  ce  monde  ? 

R.  Oui,  Dieu  prend  soin  de  toutes  choses  ;  il  conserva 
tout  et  gouverne  tout  dans  le  monde  ;  et  rien  n'arrive  sans 
sa  permission. 

D.  Comment  appeïle-t-on  ce  soin  (jueDieu  prend  de  tou- 
tes choses  ? 

R.  Ce  soin  que  Dieu  prend  de  toutes  choses  s'appelle  la 
Providence, 

8  ô. 
De  la  Sainte-Trinité é 
i  D.  Pourquoi  dites-vous:  Je  crois  en  Dieu  le  Père  ? 


le 
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R.  Je  dis  Dieu  le  Pere^  pour  marquer  que  la  pren^ère 
personne  en  Dieu  s'appelle  le  Père. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  ? 

R.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  ;  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit. 

D.  Les  trois  personnes  divines  ont-elles  les  mêmes  per- 
fections ? 

R.  Oui,  les  trois  personnes  divines  ont  les  mêmes  per- 
fections ;  elles  sont  égales  en  toutes  choses. 

D.  Le  Père  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu? 

R»  Oui,  le  Fils  est  Dieu,  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint-Eprit  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comme  le  Père  et  le 
Fils. 

D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  :  les  trois  personnes  divi- 
nes ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  et  une 
même  divinité. 

D.  Comment  s'appelle  ce  mystère  d'un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Ce  mystère  d'un  seul  Dieu  en  trois  personnes  s'ap- 
pelle le  mystère  de  la  Sainte-Trinité. 

D.  Pourquoi,  appelez-vous  Dieu  tout-puissant' 

R.  J'appelle  Dieu  tout-puissant^  parce  qu'il  peut  tout, 
et  que  rien  ne  lui  est  impossible. 

§  3. 
De  la  Création, 

D.  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles  :  Créateur  du  ciel 
et  de  la  terre  ? 

R.  Par  ces  paroles,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre^  j'en- 
tends que  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre,  et  tout  ce  -  qu'ils 
renferment,  et  particulièrement  les  ane-es  et   les  hommes. 

D.  De  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses  ? 

R.  Dieu  a  fait  toutes  ces  choses  de  rien  ;  c'est  cô  qu^- 
veut  dire  le  mot  créer,  J 
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*    D.  Comment  est-ce  que  Dieu  a  créé  toutes  choses  ? 

R.  Il  les  a  créées  par  sa  seule  parole  :  par  exemple,  il 
a  dit  :   Que  la  lumière  soit  faite  :  et  la  lumière  a  été  faite, 

D,  Pour  qui  Dieu  a-t-il  créé  toutes  choses  ? 

R.  Dieu  a  créé  toutes  choses  pour  lui-même  ;  pour  son 
service  et  pour  sa  gloire. 

D.  Est-ce  que  l3ieu  n'a  pas  créé  le  soleil,  la  lune,  les 
étoiles,  les  animaux,  les  arbres  et  tout  ce  que  nous  voyons 
dans  le  monde  pour  le  service  de  l'homme  ? 

R.  Oui,  Dieu  a  créé  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  les 
animaux,  les  arbres  et  tout  ce  que  nous  voyons  dans  le 
monde,  pour  le  service  de  l'homme  ;  mais  l'homme  ne  doit 
user  de  ces  choses,  que  pour  le  service  et  pour  la  gloire  do 
Dieu. 

D.  L'homme  a  donc  été  créé  uniquement  pour  Dieu  ? 

R.  Oui,  l'homme  a  été  créé  uniquement  pour  Dieu  :  pour 
le  connaître,  l'aimer,  le  servir  et  le  glorifier  éternellement, 
sur  la  terre  et  dans  le  ciel. 

§  4. 
Des  Anges, 

D.  Qu'est-ce  que  les  anges  ? 

R.  Les  anges  sont  de  purs  esprits,  que  Dieu  a  créés  pour 
exécuter  ses  ordres. 

D.  Dans  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  anges  ? 

R.  Dieu  a  créé  les  anges  dans  un  état  de  pureté,  et  les 
a  élevés,  par  sa  grâce,  à  un  état  sublime  de  sainteté  et  de 
bonheur. 

D.  Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état  ? 

R.  Les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres  en  sont  déchus 
par  leur  orgueil. 

D.  Comment  nomni*-t-on  ceux  qui  ont  perséA  ?ré  ? 

R.  On  nomme  ceux  qui  ont  persévéré  les  bons  anges, 
ou  simplement  les  anges. 

§  5. 

7ji>*  'M/t'il'iintO   ftrmftao   /\\i    /loo     Itonnn/vna 
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R.  On  appelle  les  anges  qui  sont  tombés  par  leur  orgueil, 
les  mauvais  anges  ou  les  démons. 

D.  Que  devinrent  les  mauvais  anges  après  leur  péché  ? 

R.  Après  leur  péché,  les  mauvais  anges  furent  chassés 
du  ciel,  et  précipités  dans  l'enler. 

D.  Que  font-ils  en  enfer  ? 

R.  Ils  y  souffrent  des  supplices  horribles  dans  un  feu 
éternel,  et  s'emploient  à  tourmenter  les  damnés. 

P.  Les  démons  n'ont-ils  Doint  d'autres  occupations  ? 

R.  Les  démons  ont  encbre  une  autre  occultation,  qui 
est  de  tenter  les  homme,  et  de  les  exciter  au  péché. 

D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  les  tentations  du  dé- 
mon ? 

R.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup  les  tentations  du 
démon,  à  cause  de  notre  faiblesse  :  mais  nous  pouvons  y 
résister  facilement,  avec  le  secours  de  la  grâce  de  Dieu. 

Des  bons  Anges, 

D.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  anffes  ? 

R.  Les  bons  anges  sont  éternellement  heureux  dans  le 
ciel,  où  ils  jouissent  de  la  vue  de  Dieu. 

D.  Quelle  est  leur  occupation  ? 

R.  Leur  occupation  est  de  louer  Dieu  sans  cesse,  et  d'ex- 
écuter ses  ordres. 

D.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation,  par  rapport  à 
nous  ? 

R.  Oui,  ils  ont  encore  une  autre  occupation,  qui  est  de 
prendre  soin  de  nous. 

D.  Est-ce  que  Dieu  envoie  ses  anges  pour  nous  garder  ? 

R.  Oui,  Dieu  nous  a  donné  à  chacun  un  ange,  pour 
nous  garder  :  on  l'appelle  pour  cela  l' Ange-gardien. 

D.  Quels  sentiments  devons-nous  avoir  pour  notre  bon 
An^e-Gardien  ? 

K.  Nous  devons  avoir  pour  notre  bon  Ange-Gardien  des 
sentiments  :  lo  de  reconnaissance,  pour  les  soins  qu'il  prend 
de  nous  ;  2o  de  confiance,  pour  l'invoquer  dans  toutes  les 
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tantations  et  tout  les  dangers  ;  3o  de  respect  et  de  crainte, 
pour  ne  rien  faire  qui  puisse  lui  déplaire,  et  l'éloigner  de 
nous. 

D.  Qu'est-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  Ange-Gardien  ? 

R.  Tout  ce  qui  oÔense  Dieu  déplaît  à  notre  Ange-Gar- 
dien. 

Du  premier  homme  et  de  la  première  femme, 

D.  Quel  est  le  premier  homme  et  la  première  femme, 
que  Dieu  a  créés  ? 

R.  Le  premier  homme  et  la  première  femme,  que  Dieu 
a  créés,  sont  Adam  et  Eve,  nos  prepiiers  parents. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'Adam  et  Eve  sont  nos  pre- 
miers parents  ? 

R.  Je  dis  qu'Adam  et  Eve  sont  nos  premiers  parents, 
parce  que  c'est  d'eux  que  sont  venus  tous  les  hommes,  qui 
sont  ainsi  tous  frères. 

D.  De  quoi  Dieu  forma-t-il  le  corps  du  premier  homme? 

R.  Dieu  forma  le  corps  du  premier  homme  de  terre. 

D.  Et  son  âme  ? 

R.  Il  créa  son  âme  de  rien,  et  l'unit  à  son  corps. 

D.  A  quelle  ressemblance  Dieu  a-t-il  créé  notre   âme  ? 

R.  Dieu  a  créé  notre  âme  à  son  image  et  à  sa  ressem 
blance. 

D.  Dans  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Eve  ? 

R.  Dieu  créa  Adam  et  Eve  dans  l'innocence,  et,  par 
le  don  de  ses  grâces,  il  les  établit  dans  un  état  de  justice, 
de  sainteté  et  de  bonheur. 

D.  Demeurèrent-ils  longtemps  dans  cet  heureux  état  ? 

R.  Non,  ils  ne  demeurèrent  pas  longtemps  dans  cet  heu- 
reux état,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  désobéissance. 

D.  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  3 

R.  Ils  désobéirent  à  Dieu,  en  mangeant  du  fruit  qu'il 
leur  avait  défendu  de  manger. 

D.  Qu'est-ce  qui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu  ? 

R.  Ce  fut  le  démon  qui  les  porta  à  cette  désobéissance. 

D.  Quel  mal  a  produit  cette  désobéissance  de  nos  pre- 
miers parents? 
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R.  Cette  désobéissance  de  nos  premiers  parents  lésa  ren- 
dus malheureux,  eux  et  tous  leurs  descendants. 

D.  Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  ? 

R.  En  ce  qu'ils  sont  devenus,  par  ce  péché,  dignes  do 
1  enfer,  sujets  à  la  mort  et  à  toutes  sortes  de  misères. 

D.  Avons-nous  quelque  part  à  ce   péché  d'Adam  ? 

R.  Oui,  nous  avons  tous  péché  en  Adam,  et  nous  ap- 
portons ce  péché  en  venant  au  monde  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle le  péché  originel. 

D.  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la  damnation 
éternelle,  en  venant  au  monde  ? 

^  R.  Oui,  tous  les  hommes  sont  dignes  de  la  damnation 
etenelle,  en  venant  au  monde,  à  cause  du  péché  orrdnel 
qu'ils  apportent. 

^  D.  Comment  pouvons-nous  être  délivrés  de  cette  damna- 
tion ?  ^ 

R.  Nous  ne  pouvons  être  délivrés  de  cette  damnation, 
que  par  les  mérites  de  N'otre-Seigneur  Jésus-Christ. 

DEUXIÈME  ARTICLE. 

I^t  en  Jésus- Christ  son  Fils  unique. 

I).  Qu*est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

R.  Jésus-Christ  est  le  fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Que  veut  dire  se  faire  homme  ? 

R.  Se  faire  homme,  c'est  prendre  un  corps  et  une  âme 
semblables  aux  nôtres.  . 

D.  Est-ce  le  fils  unique  de  Dieu  que  l'on  nomme  aussi 
Je  Verbe  Divin,  la  seconde  personne  de  la  Sainte  Trinité, 
qui  s  est  fait  homme  pour  nous  ? 

R.  Oui,  c'est  le  fils  unique  de  Dieu,  la  seconde  personne 
de  la  Sainte  Trinité,  qui  s'est  fait  homme  pour  nous,  et 
qui  a  été  appelé  jésus. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  le  fils  unique  de  Dieu  ?  / 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  le  fils  unique  de  Dieu  :  et  c'est 
ce  que  nous  enseigne  le  second  article  du  symbole,  par 
ces  paroles  :  m  en  Jésus- Christ  son  fils  unique. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ? 

R.  Oui  Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  sensemble  : 
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il  est  Dieu  consubstantiel  à  son  père  et  homme  en  tout  sem- 
blable à  nous,  excepté  le  péché. 

D.  Il  y  a  donc  deux  natures  en  Jésus-Christ  ? 

R.  Oui,  il  y  a  deux  natures  eu  Jésus-Christ  :  la  nature 
divine  et  la  nature  humaine. 

D.  Y  a-t-il  aussi  deux  personnes  en  Jésus-Christ  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  en  Jésus-Christ  que  la  seule  personne 
du  fils  de  Dieu,  ou  du  Verbe  éternel,  la  seconde  de  la 
Sainte  Trinité. 

D.  Pourquoi  le  fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme  ? 

R.  Le  fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous  racheter. 

D.  De  quoi  nous  art-il  rachetés  ? 

R.  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  de  la  damnation  éternel- 
le, à  laquelle  nous  étions  tous  engagés,  par  la  désobéissan- 
ce d'Adam  notre  premier  père. 

D.  Que  serions-nous  devenus  sans  Jésus- Christ  ? 

R.  Sans  Jésus-Christ  nous  aurions  tous  été  damnés. 

D.  Comment  s'appelle  le  mystère  du  Fils  de  Dieu  fait 
homme  pour  nous  ?  " 

R.  Le  mystère  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous 
s'appelle  le  mystère  de  l'Incarnation. 

TROISIÈME  ARTICLE. 

.     Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit^  est  né  de  la 

Vierge  Marie. 

D.  Qu'entendez- vous  par  ce  troisième  article  du  sym- 
bole, Qui  a  été  conçu  du  Saint  Esprit^  est  né  de  la  Vierge 
Marie  ? 

R.  -Par  cet  article  j'entends  que  Jésus-Christ,  a  été  con- 
çu d'une  manière  surnaturelle,  par  l'opération  du  Saint 
Esprit,  et  qu'il  est  né  d'une  Vierge,  nommée  Marie. 

D.  Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  est  venu  au  monde  ? 

R.  Jésus-Christ  est  venu  au  monde,  environ  quatre 
mille  ans  après  la  création. 

D.  Quel  jour  est-il  venu  au  monde  ? 

R.  Le  jour  de  Noël. 

D.  Où  est  r.à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ?  y 

R.  A  Bethléem,  dans  une  étable. 
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D.  Combien  de  temps  Jésus-Cliïiat  est-il  resté  visible  sur 
la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ  est  resté  visible  sur  la  terre  environ 
trente-trois  uns. 

]).  Qu'a  fait  Jésns-Christ,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre  ? 

K.  Jésus-Christ,  pondant  qu'il  était  sur  la  terre,  a  fait 
trois  choses  :  lo  11  a  enseigné  aux  hommes  à  vivre  sainte- 
ment ;  2o  II  leur  en  a  donné  l'exemple  ;  "So  II  leur  en  a 
mérité  la  grâce  par  ses  souffrances  et  par  sa  mort, 

QUATRIÈME  AIITICLE. 

A  souffert  sous  Ponce  Pilate^  a  été   crucifié^  est  morty  et 

a  été  enseveli. 

T>.  Que  signifie  cette  parole  du  quatrième  article  du 
Symbole  :  a  souffert  ? 

\l.  Cette  parole,  a  souffert^  marque  toutes  les  Fouffran- 
ces  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  dans  sa  passion. 

D.»  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  a  souftert,  dans  sa  passion  ? 

H.  Jésus-Christ,  dans  sa  passion,  a  été  méprisé,  insulté, 
fouetté,  couronné  d'épines  et  abandonné  de  tout  le  monde. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  Ponce  Pilate  ? 

R.  Ponce  Pilate  est  le  nom  du  gouverneur  de  la  Judée, 
sous  lequel  Jésus-Christ  a  souflert,  et  par  lequel  il  a  été 
condamné  à  mort. 

D.  Que  devons-nous  entendre  par  ces  paroles,  a  été  cru- 
cifié^ est  mortf  et  a  été  enseveli? 

R.  Par  ces  paroles,  a  été  crucifié,  est  mort  et  a  été  ense- 
veli, nous  devons  entendre  que  Jésus-Christ  a  été  attaché 
à  une  croix,  qu'il  est  mort  sur  cette  croix,  et  qu'ensuite 
son  corps  a  été  mis  dans  un  tombeau. 

D.  Pour  qui  Jésus-Christ  est  il  mort? 

R.  Jésus-Christ  est  mort  pour  l'amour  de  nous,  afin  de 
nous  racheter. 

D.  Quel  jour  Notre- Se;  g  10  ur  Jésus-Christ   est-il   mort? 

R.  Notre-Seigneur  Jf  iisi^jOhr'sc  est  mort  le  Vendredi- 
Saint. 

D.  Comment  s'appelle  le  mystère  de  Jésus-Christ  mort 
en  croix  pour  nous  ? 
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R.  Le  mysère  de  JéRns-Clirist  mort  en  croix  pour  nous 
s'appelle  le  mystère  do  la  liédemption. 

CINQUIÈME  ARTICLE. 

JEst  distendu  aux  en/ers^  le  troisième  jour  est  ressuscité 

des  morts. 

1).  Qu'est-ce  que  le  Symbole  nous  apprend  par  ces 
paroles,  est  descendu  aux  enfers  ? 

K.  Pav  ces  paroles,  est  descendu  aux  enfers,  le  Symbole 
nous  apprend  qu'après  la  mort  de  Jésus-Christ,  son  âme 
descendit  dans  les  enfers. 

D.  Qu'est-ce  que  l'on  entend  par  ces  enfers^  oùl'âmo  de 
Jésus-Christ  descendit  ? 

R.  Par  ces  enfers,  où  l'âme  de  Jésus-Christ  descendit, 
on  entend  un  lieu,  qu'on  appelle  aussi  les  Limbes,  où 
étaient  détenues  les  âmes  des  justes,  morts  depuis  la 
création  du  monde. 

D.  Pourquoi  l'âme  de  Jésus-Christ  descendit-elle  dans 
les  Limbes  ? 

R.  L'âme  de  Jésus-Christ  descendit  dans  les  Limbes, 
pour  annoncer  à  ces  saintes  âmes  qui  y  attendaient  sa 
venue,  leur  délivrance,  qui  était  le  fruit  de  ses  souffrances 
et  de  sa  mort. 

D^  Qu'entendez-vous  par  ces  autres  paroles,  le  troisième 
jour  est  ressuscité  des  morts? 

R.  Par  ces  paroles,  le  troisième  jour  est  ressuscité  des 
morts,  j'entends  que  le  troisième  jour  après  sa  mort,  Jésus- 
Christ  ressuscita  et  sortit  vivant  du  tombeau. 

D.  Qu'est-ce  qui  a  ressuscité  Jésus-Christ  ? 

R.  Jésus-Christ  s'est  ressuscité  lui-même,  par  sa  propre 
vertu. 

J).  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  res- 
suscité ? 

R.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  ressuscité  le  jour  de 
Pâques. 
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SIXIÈME   ARTICLES. 

Ust  monté  aux  deux,  est  assis  à  la  droite  de  Dim  le 

Père  t<  :,t-puissant. 

D.  Que  notis  .ippienner  ces  paroles  du  sixième  article, 
est  monté  aux  cieax  ? 

R.  Ces  paroles,  est  monté  aux  deux,  nous  apprennent 
que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  étant  ressuscité,  monta 
au  ciel,  pour  y  régner  éternellement. 

D.  Par  quelle  puissance  Jésus-Christ  s'est-il  élevé  dans 
le  ciel  ? 

ît.  Jésus-Christ  s'est  élevé  dans  le  ciel  par  sa  propre 
puissance. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  est  moxité  au  ciel,  le  jour  de  l'Ascension 
quarante  jours  après  sa  Résurrection.  ' 

p.  Que  ^  signifient  ces  paroles,  est  assis  à  la  droite  de 
Dieu  le  Père  tout-puissant  ? 

R.  Ces  paroles,  est  assis  h  la  droite  de  Dieu  le  Père 
tout-puissant,  signifient  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en 
tant  qu'homme,  est  élevé  dans  le  ciel,  au-dessus  de  toute 
créature,  et  qu'il  occupe  la  première  place  auprès  de  Dieu. 

D.  Où  est  maintenant  Jésus-Christ  ? 

R,  En  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  est  partout:  en  tant 
qu'homme,  il  est  au  ciel  et  aU  Saint-Sacrement. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  dans  le  ciel,  comme  homme,  adore  Dieu 
son  père,  et  intercède  pour  nous  ;  et  comme  Dieu,  il  nous 
envoie  de  là  son  Saint-Esprit  et  ses  grâces. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  a-t-il  envoyé  plus  solennelle- 
ment le  Saint-Esprit  --  son  Eglise  ? 

R.  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  1«  dixième  jour  après 
son  Ascension,  que  Jésus-Christ  a  envoyé  le  plus  solennel- 
lement le  Saint-Esprit  à  son  Eglise. 

SEPTIÈME    ARTICLE. 

i>'ow  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts, 

D.  Que  veulent  dire  ces  paroles,  rf'ow  il  viendra  juaer 
les  vivants  et  les  morts  ?       ''  ' 

R.  Ces  paroles  veulent  dire,  qu'à  la  fin  du  monde,  Jésus- 
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Christ  descendra  visiblement  du  ciel,  pour  juger   tous  les 
hommes,  dans  le  jugement  général. 

D.  Eest-ce  que  Dieu  attend  la  fin  du  monde  pour  nous 
juger  ? 

R.  Non,  Dieu  n'at  ;nd  pas  la  fin  du  monde  pour  nous 
juger  :  il  juge  chacun  de  nous  auparavant,  dans  le  juge- 
ment particulier. 

D.  Quand  se  fera  ce  jugement  particulier  ? 

R.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  de  chacun 
de  nous. 

D.  Que  deviendra  notre  corps  après  notre  mort  ? 

R.  Après  notre- mort,  notre  corps  retournera   en  terre. 

D.  Et  notre  âme,  où  ira-t-elle  ? 

R.  Notre  âme  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu,  pour  être 


jugée. 


D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  ? 
R.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal  qu'elle  aurafait. 
D.  Que  deviendra  notre  âme,  après  le  jugement  parti- 
culier ? 

R.  Après  le  jugement  particulier,  notre  âme  ira  en 
paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire,  selon  qu'elle  aura 
mérité. 

HUITIÊMF     ARTICLE. 

Je  crdîs  au  Saint-Esprit, 
D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la 
Sainte  Trinité. 

D.  Le  Saint-Esprit  est  donc  Dieu  comme  le  Père  et  le 
Fils  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu  comme  le  Père  et  le 
Fils  :  et  c'est  pour  cela  que  nous  devons  croire  en  lui, 
comme  nous  croyons  en  Dieu  le  Père  et  en  Jésus-Christ. 

NEUVIÈME    ARTICLE. 

La  Sainte  Eglise  Catholique^  la  communion  des  Saints, 

§  1.  . 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  L'Eglise  est  la  société  des  Fidèles,  unis  entre  eux» 
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par  la  profession  d'une  même  foi,  par  le  participation  aux 
mêmes  sacrements,  et  par  la  soumission  à  un  même  chef 
visible,  qui  est  le  pape. 

D.  Qui  a  établi  l'Eglise  ? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  établi  l'E- 
glise et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  supi'ême. 

D.  Si  c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  chef  suprême  de 
l'Eglise,  c'est  donc  lui  aussi  qui  la  gouverne  ? 

K.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  comme  chef  suprême, 
anime  et  gouverne  l'Eglise. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Eglise  ? 

R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  établis. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a  établis 
pour  gouverner  son  Eglise  ? 

R.  Ces  pasteurs  sont  le  Pape  et  les  évêques. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Eglise  par  le 
pape  et  les  évêques  ? 

R.  Jésus-Christ  gouverne  son  Eglise  par  le  pape  et  les 
évêques,  en  demeurant  toujours  avec  eux,  selon  sa  pro- 
messe, et  en  leur  donnant  le  Saint-Esprit  pour  les  éclairer 
et  les  conduire. 

D.  C'est  donc  de  Jésus-Christ  que  les  pasteurs  de  l'E- 
glise tiennent  leur  mission  et  leur  autorité  ? 

R.  Oui,  c'est  de  Jésus-Christ  que  le  pape  et  les  évêques 
tiennent  leur  mission  et  le  droit  d'enseigner  et  de  gouver- 
ner l'Eglise  ;  et  c'est  aussi  au  nom  de  Jésus-Christ,  et 
sous  son  autorité  qu'ils  enseignent  et  qu'ils   gouvernent. 

D.  Que  suit-il  de  là  ? 

R.  De  là  il  suit  que  celui  qui  écoute  les  pasteurs  de  l'E- 
glise, écoute  Jésus-Christ  lui  même  qui  enseigne  par  eux  ; 
et  que  celui  qui  leur  désobéit,  désobéit  à  Jésus-Christ,  qui 
commande  par  leur  bouche. 

D.  Qu'est-ce  que  le  pape  ? 

R.  Le  pape  est  le  successeur  de  Saint-Pierre,  le  vicaire 
de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous  les  évêques,  et 
par  là  le  chef  visible  de  toute  l'Eglise,  et  le  centre  de  l'unité 
catholique. 

D.  Vous  dites  :  Je  crois  la  sainte  église  catholique  ;  n'y 
a-t-il  donc  qu'une  Eglise  ? 


l 


<: 


i 


Ci^TÉCHISME. 


27 


R.  Ouï,  il  n'y  a  qu'une  Eglise,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs,  parce  que  Jésus-Christ  n'en  a  établi  qu'une. 

D.  Quelle  est  .l'Eglise  que  Jésus-Christ  a  établie  ? 

K.  L'Eglise  que  Jésus-Christ  a  établie,  c'est  l'Eglise  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine. 

§  2. 
De  la  nécessité  de  croire  V Eglise, 

1).  Peut-on  être  sauvé  hors  de  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine  ?  ^  - 

]i.  Non  hors  de  l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut.        ^  ; 

D.  Que  faut-il  donc  penser  de  toutes  ces  sectes  qui  sont 
séparées  de  l'Eglise  catholique  ? 

R.  Il  faut  regarder  toutes  les  sectes  séparées  de  l'Eglise 
catholique,  comme  autant  d'institutions  humaines,  et  de 
fausses  religions,  qui  ne  servent  qu'à  égarer  les  hommes,  et 
qui  ne  sauraient  les  conduire  à  Dieu. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  être  catholique  ? 

R.  Pour  être  catholique,  il  faut  croire  l'Eglise  catholique, 
comme  le  symbole  des  Apôtres  nous  l'enseigne,  en  nous 
faisant  dire  :  je  crois  la  sainte  Eglise  catholique, 

D.  Que  devons-nous  donc  entendre  par  ces  paroles  du 
symbole :ye  crois  la  sainte  Eglise  catholique? 

R.  Par  ces  paroles, ye  cms  la  sainte  Eglise  catholique^ 
nous  devons  entendre  qu'il  y  a  une  seule  Eglise  catholique, 
et  qu'il  faut  croire  tout  ce  qu'elle  enseigne. 

D.  Pourquoi  faut-il  croire  tout  ce  que  l'Eglise  catholique 

enseic*ne  ? 

R.'ll  faut  croire  tout  ce  que  l'Eglise  catholique  enseigne, 
parce  qu'elle  est  toujours  éclairée  par  le  Saint-Esprit. 

D.  Comment  le  Saint-Esprit  éclaire-t-il  l'Eglise? 

R.  Le  Saint-Esprit  éclaire  l'Eglise,  en  lui  enseignant 
toute  vérité  suivant  la  promesse  de  Jésus-Christ. 

D.  L'Eglise  catholique  est  donc  infaillible  ? 

R.  Oui^  l'Eglise  catholique  est  infaillible  :  elle  ne  peut 

^î  +^v>-.l^/^».  /^loïia  l'nTi'ûiii'     ni  l'Anapin'npr- 

D.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  l'Eglise  sont  donc 
dans  l'erreur  ? 
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R.  Oui,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  l'Eglise 
sont  dans  l'erreur  :  ce  sont  des  infidèles,  ou  des  hérétiques; 
et  tous  les  infidèles  et  les  héritiques  sont  jugés  et  condam- 
nés par  Jésus-Christ  lui-même.  (*) 

§  3. 
De  la  communion  des  Saints, 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  communion  des  saintsi 

R,  Par  la  communion  des  saints^  j'entends  la  société 
qu'il  y  a  entre   tous  les  membres  de  l'Eglise  catholique. 

D.  En  quoi  consiste  cette  société  ? 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens  de  l'E- 
glise sont  communs  à  tous  les  fidèles. 

D.-  Sommes-nous  en  société  avec  les  Saints  qui  sont  dans 
le  ciel?  *  ^ 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Saints  qui  sont 
dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prions  d'intercéder  pour  nous  au- 
près de  Dieu,  et  ils  nous  secourent  par   leur  intercession. 

D.  Sommes-nous  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui  sont 
en  purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  âmes  du 
purgatoire  :  nous  offrona  à  Dieu,  pour  leur  délivrance,  nos 
prières,  nos  bonnes  œuvres,  et  le  Saint  Sacrifice  de  la  messe. 

D.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire? 

R.  Le  pnrgatoire  est  un  lieu  de  peines,  où  les  justes 
achèvent  d'expier  leurs  péchés,  avant  d'entrer  en  paradis. 

DIXIÈME  ARTICLE. 

§  1- 

La  rémission  des  péchés, 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  dixième  article  du  symbole  : 
la  rémission  des  péchés? 

R.  Par  la  rémission  des  péchés^  j'entends  que  Jésus- 
Christ  a  donné  à  son  Eglise  le  pouvoir .  de  remettre  les 
péchés. 

D.  L'Eglise  peut-elle  remettre  toutes  sortes  de  péchés  f 
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R.  Oui,  l'Eglise  peut  remettre  toutes  sortes  de  péchés, 
quelqu'énormes  qu'ils  soient. 

D.  Par  quel  moyen  l'Eglise  remet-elle  les  péchés? 

R.  C'est  par  le  moyen  des  sacrements  que  l'Eglise  remet 
les  péchés. 

§  2. 

Du  péché,  / 

B.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 

R.  Le  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le  péché  originel  et  lo 
péché  actuel. 

I).  Qu'est-ce  que  le  péché  originel  ? 

R.  Le  i^éché- originel  est  celui  que  nous  aj^portons  en 
venant  au  monde. 

B.  D'où  nous  vient  le  péché  originel  ? 

^  R.  Le  péché  originel  nous  vient  d'Adam  notre  premier 
père. 

D.  Comment  s'efface  le  péché  originel  ? 

R.  Le  péché  originel  s'efface  par  le  Sacrement  de  Bap- 
tême. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu  que 
nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 

D.  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  égaux  entre  eux  ? 

R.  Non,  les  péchés  actuels  ne  sont  pas  tous  égaux  entre 
eux  ;  il  y  en  a  qui  sont  tmrtels,  et  d'autres  qui  ne  sont  que 
véniels, 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  morteU 

R.  Le  péché  mortel  est  une  désobéissance  à  Dieu,  en 
matière  importante,  qui  nous  fait  perdre  la  grâce  sancti- 
fiante,  et  qui  mérite  l'enfer. 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  mortel  ? 
^  R.  On  l'appelle  mortel,  parce  qu'il  donne  la  mort  à  no- 
tre âme. 

D,  Comment  le  péché  mortel  peut-il  donner  la  mort  à 
notre  àa^e,  qui  est  immortelle  î  i&jîiîjsrt 
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R.  Le  péché  mortel  donne  la  mort  à  notre  âme,  en  lui 
faisant  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  sa  vie. 

I).  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  mériter  l'en- 
fer ? 

K,  Il  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  pour  mériter  l'en- 
fer. 

J).  Qu'est-ce  que  le  péché  véniel  ? 


matière 

fiante, 

temporelles,  en  cette  vie,  ou  dans  l'autre. 

D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  ? 

R.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup  le  péché  plus 
que  tous  les  maux  de  cette  vie,  et  plus  que  la  mort. 

Des  péchés  capitaux, 

D.  Combien  y  a4-il  de  péchés  capitaux  ? 

R.  li  y  a  sept  péchés  capitaux  :  l'orgueil,  l'avarice,  l'im- 
pureté, l'envie,  la  gourmandise,  la  colère  et  la  paresse. 
'    D.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  péchés  capitaux  ? 

R.  On  les  appelle  capitaux^  parce  qu'ils  sont  la  source 
de  beaucoup  de  péchés.  .      ; 

D.  Qu'est-ce  que  l'orgueil  ?  '    • 

R.  L'orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-même,  qui  fait 
qu'on  présume  de  soi,  et  qu'on  se  préfère  aux  autres. 

D.  Qu'est-ce  que  l'avarice? 

R.  L'avarice  est  un  amour  déréglé  des  biens  de  la  terre 
et  principalement  de  l'argent. 

D.  Qu'est-ce  que  l'impureté  ? 

R.  L'impureté  est  une   affection  déréglée  pour  les  plai- 
sirs de  la  chair. 

D.  Qu'est-ce  que  l'enrie  ? 

R.  L'envie  est  une  tristesse  que  l'on  conçoit  du  bien  dn 
prochain.       î    (▼•  \*s\'sy^ 

R.  La  gourmandise  est  un  amour  déréglé  du  boire  et  du 
manger. 
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D.  En  quoi  pèche-t-on  le  plus  souvent  par  gourmandise  ? 

R.  C'est  dans  l'usage  immodéré  des  boissons  enivrantes 
que  l'on  pèche  le  plus  souvent  par  gourmandise  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  ivrognerie. 

D.  Quels  moyens  faut-il  prendre  pour  ne  pas  tomber  dans 

l'ivrognerie  % 

R.  Voici  quatre  moyens  excellents  pour  ne  pas  tomber 
dans  l'ivrognerie  :  1°  Ne  jamais  aller  aux  cabarets,  sans  une 
grande  nécessité;  2°  Ne  prendre  aucune  boisson  enivrante 
entre  les  repas  ;  3^  Fuir  la  société  de  ceux  qui  aiment  à 
boire  ;  4°  S'engager  dans  la  société  de  tempérance. 
"'  D.  Qu'est-ce  que  la  colère  ? 

R.  La  colère  est  un  mouvement  violent  de  notre  âme,  qui 
nous  porte  à  nous  venger. 

D.  Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

R.  La  paresse  est  un  dégoût  vonlontaire  du  travail  et 
des  exercices  de  la  piété  chrétienne,  qui  porte  à  négliger  les 
devoirs  de  son  état,  particulièrement  ceux  de  la   religion. 

D.  Quels  remèdes  avons-nous  contre  les  tentations  et 
contre  le  péché  ? 

R.  Les  grands  remèdes  contre  toutes  sortes  de  tentations 
et  de  péchés,  sont  la  prière,  la  vigilance,  la  fuite  des  occa- 
sions et  la  fréquentation  des  sacrements. 

ONZIÈME  ARTICLE. 

La  résurrection  de  la  chair, 

D.  Que  signifient  ces  paroles  du  onzième  article  du  sym- 
bole :  la  résurrection  de  la  chair  ? 

R.  Ces  paroles  signifient  qu'à  la  fin  du  monde,  tous  les 
morts  ressusciteront  pour  comparaître  au  jugement  gé- 
néral. 

D.  Pourquoi  les  morts  ressusciteront-ils  ? 

R.  Les  morts  ressusciteront  pour  recevoir,  dans  leur 
corps,  la  récompense  de  leurs  bonnes  œuvres,  ou  le  châti- 
ment de  leurs  péchés. 

D.  Quels  corps  aurons-nous,  quand  nous  serons  ressus- 
cites? 
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R.  Quand  nous  serons  ressuscites,  nous  aurons  le  mê- 
me corps  que  nous  avons  pendant  notre  vie. 

DOUZIÈME  ARTICLE. 

La  vie  éternelle, 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle^  que  vous  énoncez 
dans  le  dernier  article  du  symbole  ? 

R.  La  vie  éternelle  est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

D.  Cette  vie  éternelle  sera-t-elle  heureuse  ou  malheu- 
reuse ? 

R.  Cette  vie  éternelle  sera  infiniment  heureuse  en  paradis 

et  infiniment  malheureuse  en  enfer. 

D.  Qu'est-ce  que  le  paradis? 

R.  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où  voyant  et 
aimant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 

R.  Ceux  qui  vont  en  paradis  sont  les  justes,  qui  n'ont 
point  offensé  Dieu,  ou  qui,  ayant  eu  le  malheur  de  l'oflen- 
ser,  en  ont  fait  pénitence. 

D.  Qu'est-ce  que  l'enfer  ? 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourments,  où  les  méchants 
sont  éternellement  punis  avec  les  démons. 

D.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer  ? 

R.  Les  méchants  qui  vont  en  enter,  sont  ceux  qui  meu- 
rent en  péché  mortel. 

SECONDE    PARTIE. 

DES  SACREMENTS. 

D.  Qu'es-ce  qu'un  sacrement  ? 

R.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible,^  institué  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  nous  sanctifier.^ 

D.  Comment  un  sacrement  est-il  un  signe  sensible? 

R.  Un  sacrement  est  un  signe,  parce  qu'il  signifie  la 
grâce  qu'il  produit  en  nous  ;  il  est  sensible,  parce  qu  il 
tombe  sous  nos  sens. 

D.  Tous  les  sacrements  ont-ils  été  institués  par  Notre- 

Seigneur  Jésus-Christ? 


r 


y 


CATÉCHISME. 


83 


'•r^'*       ' 


R.  Oui,  tous  les  sacrements  ont  été  institués  par  Notre- 
Beigneur  Jésus-Christ. 

D.  Comment  est-ce  que  les  sacrements  nous  sanctifient  î 

R.  Les  sacrements  nous  sanctifient,  en  nous  donnant 
la  grâce  qui  purifie  nos  âm^s  et  nous  rend  saints. 

0.  Les  sacrements  donnent-ils  la  grâce  par  eux-mêmes  ? 

R.  Oui,  les  sacrements  produisent  la  grâce  par  eux-mê- 
mes, et  la  donnent  toujours,  quand  on  n'y  met  pas  d'ob- 
stacles. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

R.  Il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême,  la  Confirma- 
tion, l'Eucharistie,  la  Pénitence,  rExtrême-Onction,  l'Or- 
dre et  le  Mariage. 

1).  Quels  sont  les  sacrements  institués  spécialement 
pour  effacer  les  péchés  ? 

R.  Les  sacrements  institués  spécialement  pour   effacer 
les  péchés,  sont  le  baptême  et   la  pénitence.  C'est  pour 
cela  qu'on  les  appelle  sacrements  des  morts. 
^  D.  Il  faut  donc  être  en  état  de  grâce  pour   recevoir  les 
cinq  autres? 

R.  Oui,  il  faut  être  en  état  de  grâce,  pour  recevoir  di- 
gnement les  cinq  autres,  qui  sont  la  confirmation,  l'eucharis- 
tie, rextrôme-onction,  l'ordre  et  le  mariage  :  et  c'est  pour- 
quoi on  les  nomme  sacrements  des  vivants,  -  * .     . 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute,  si  on  re- 
cevait quelqu'un  de  ces  sacrements,  par  exemple,  la  confir- 
mation, ou  l'eucharistie,  ou  le  mariage,  en  état  de  péché 
mortel  'i 

U.  Si  on  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements  en  état 
de  péché  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'un  grand  pé- 
ché, qu'on  appelle  sacrilège, 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sa<;rilége  ? 

R.  Un  sacrilège  est  la  profanation  d'une  chose  sainte  : 
plus  la  chose  que  l'on  profane  est  sainte,  plua  le  sacrilège 
est  énorme. 

D.  Peut-on  recevoir  plusieurs  fois  les  mômes  sacrements  ? 

R.  Oui,  on  peut  recevoir*  plusieurs  fois  les  mêmes  sacre- 
ments, ejiceptô  troia  ;  le  baptême,  la  confirmation  et  Tor- 
dre. 
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D.  Poiirquf  i  ne  peut-on  recevoir  ces  trois  sacrements 

qu'une  fois?  ,  ^       ,        -  ._ 

R  On  ne  peut  recevwr  ces  trois  sacrements  qu  une  foi», 
parce  qu'ils  impriment,  dans  nos  âmes,  un  caractère  qui 
nô  s'efface  jamais. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Baptême, 

D.  Qu'est-ce  que  le  baptême  ?  . 

R.  Le  baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le  pec^Jf  <>"- 
ginel,  nous  fait  chrétiens,  et  enfants  de  Dieu  et  de  1  Jigli- 

*D.  Le  baptême  est-il  bien  nécessaire  au  salut? 
K.  Oui,  le  baptême  est  absolument  nécessaire  au  salut. 

D.  Toute  personne  peut-elle  baptiser  •  .  ,  . 

E.  Oui,  toute  personne  peut  baptiser  ;  mais  seulement 
dans  le  cas  de  nécessité. 

D.  Quelle  est  la  manière  de  baptiser  ? 

R  Pour  baptiser,  on  verse  de  l'eau  naturelle  sur  la  tête 
de  là  personne  que  l'on  baptise,  en  disant,  dans  le  même 
temps  :  Je  te  baptise,  au  nom  du  Père,  et  du  FiU  et  du 

Saint'Es^prit.  .        i.     x-      *  » 

D  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptisant/ 
R.  En  baptisant,  il  faut  avoir  intention  de  faire  ce  que 

fait  TEglise. 

CHAPITRE  DEUXIEME. 

De  la  Ccmfirmation, 

D.  Qu'est-que  la  confii-mation  ?  ,  i   es  •  ♦ 

R.  La  confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le  bamt- 
Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 
D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit? 
R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  feamte- 

. Trinité.  (*) 

C)  Le  reste  de  ce  chapitre  ne  doit  être  exigé  que  de  ceuX  q«i  iO 
disposent  procliaiaejoent  4  la  cocûrmatiou. 
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D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  eat-il  donné  dans  la 
confirmation  ? 

li.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  confirmation, 
pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

D.  Comment    la  confirmation  nous  rend-elle    parfaits 

chrétien»  î 

R.  La  confirmation  nous  rend   parfaits  chrétiens,  en 
nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus-Christ. 
D.  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Christ  ? 
R,  Confesser  Jésus-Christ,  c'est  se   déclarer  hautement 
pour  lui,  et  pour  les  maximes  saintes  qu'il  nous  a  enseignées. 
D.  Jésus-Christ  exige-t-il  que  nous  nous  déclarions  de 
la  sorte  pour  lui  et  pour  sa  sainte  doctrine  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  exige  que  nous  nous  déclarions 
hautement,  pour  lui  et  pour  sa  doctrine,  puisqu'il  dit  dans 
son  évangile  qu'au  jour  du  jugement  il  confessera  devant 
son  père  céleste  ceux  qui  l'auront  confessé  devant  les  hom- 
mes, et  qu'il  rougira  de  ceux  qui  auront  rougi  de  lui,  ou 
de  sa  doctrine. 

D.  Par  qui  la  confirmation  est-elle  donnée  ? 

R.  La  confirmation  est  donnée  par  l'évêque. 

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies  que  l'évêque 
emploie  pour  conférer  ce  sacrement? 

R.  Pour  conférer  la  confirmation,  l'évêque  emploie  les 
cérémonies  suivantes  : 

IQ  II  prie  pour  ceux  qu'il  va  confirmer  ; 

2^  Il  impose  les  mains  sur  eux; 

3<>  Il  leur  fait  une  onction  sur  le  front,  en  forme  de 
croix,  avec  le  saint-chrême  ; 

40  II  fait  sur  eux  le  signe  de  la  croix  ; 

50  II  les  touche  sur  la  joue,  comme  s'il  leur  donnait  un 
petit  soufflet,  en  disant  :  que  la  paix  soit  avec  vous, 

D.  Pourquoi  l'évêque  récite-t-il  des  prières  ? 

R.  L'évêque  récite  des  prières,  pour  demander  au  Saint- 
Esprit  de  descendre  sur  ceux  qu'il  va  confirmer. 

D.    Que  signifie  l'innposition  des   mains,  qu'il  fait  sur 


^ 


R.  L'imposition  des  mains,  qu'il  fait   sur   eux,   signifie 
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que  lo   Saint-Esprit  viont  reposer   dans  l'âmo  de   ceux  qui 
reçoivent  ce  sacrement,  avec  do  bonnes  dispositions.; '^^',;'^-' 
'     D.  Qu'est-ce  que  le  saint-chrèrne,  avec  lequel  il  /ait  une 
onction  au  front  i 

R.  Le  saint-chrome  est  un  composé  d'huile  et  de  bau- 
me, que   l'évèque  consacre,  chaque  année,   lo  jeudi-saint. 

D.  Pourquoi  l'évoque  fait-il  une  onction  sur  le  front  do 
celui  qu'il  confirme  ? 

li.  L'évèque  fait  une  onction  sur  le  front  pour  marquer 
que  celui  qui  est  confirmé  ne  doit  point  rougir  de  profes- 
ser la  foi,  et  les  saintes  maximes  de  Jésus-Christ. 

J).  Pourquoi  fait-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ? 

R.  Il  fait  sur  lui  lo  signe  de  la  croire,  pour  marquer  qne 
toute  la  vertu  de  ce  sacrement  vient  de  la  croix,  et  de  la 
passion  de  Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  l'évoque  donne-t-il  aux  confirmés  un  petit 
soufflet  ? 

R.  L^évèque  donne  un  petit  soufflet  aux  confirmés, 
pour  leur  apprendre  qu'un  chrétien  doit  ôtre  prêt  à  souf- 
frir toutes  sortes  d'affronts  et  de  peines,  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ. 

D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  à  la  confirmation  ? 

R.  Les  principales  dispositions  qu'il  faut  apporter  à  la 
confirmation  sont  :  1*=*  la  connaissance  des  mystères- de  la 
religion  ;  2°  l'état  de  grâce  ;  3"  un  grand  désir  de  rece- 
voir le  Saint-Esprit. 

D.  Est-ce  ofienser  Dieu  que  de  ne  pas  recevoir  la  confir- 
mation ? 

R.  Oui,  c'est  certainement  ofienser  ,  Dieu  que  de  ne  pas 
r^evoir  là  confirnation  par  sa  faute,  par  négligence,  ou,. 
ce  qui  est  bien  pis,  par  mépris  ou,  par  attachement  au 
péché. 

CHAPITRE  TROISIEME. 
"      ■  i''  De  P eucharistie, 

^'^  '  D.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie  ?  '^ 
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R.  L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient  réellement 
et  on  vérité  le  corps,  le  san^r,  l'àine  et  la  divinité  do  Notre- 
Seig-neur  Jésus-Clirist,  sous  les  espèces  ou  ai)parencea.  du 
pain  et  du  vin. 

D.  Où  se  iait  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ?  ''^' 

E.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  tait  à  la  sainte  messe. 
D.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration  que  le  prôtre  pro- 
nonce, au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le  pain  et   sur  lo  vin 
qui  sont  la  matière  de  ce  sacrement.  ' 

D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  consécra- 
tion ? 

R.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration,  le  pain 
est  changé  au  vrai  corps,  le  vin  au  vrai  sang  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  changement?       •  •  i 

R.  On  appelle  ce  changement  :  transubstontiation, 
D.  Que  veut  dire  ce  mot  transuhstantiation  ?  ^ 

R.  Le  mot  transuhstantiation  veut  dire  chann-ement 
d'une  substance  en  une  autre.  ^    f^ ,. 

D.  Ne  reste-t-il  rien  de  la  substance  du  pain  et  du  vin 
après  la  consécration  ?  '  ' 

R.  Non,  il  ne  reste  rien  de  la  substance  du   pain   et   du 

vin  après  la  corisécration:  il  n'en  i^estç  que  iea.  espèces  ou 
a2)pare7ices,,A  y  ,,  i  a  -..,.-«p   j^i* 

p.  Qu'entendez-  vous  par  les  espèces  ou  apparences  du 
pain  et  dn  vin  ? 

R.  Par  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin   j'en- 
tends  ce  qui  apparaît  à  nos  yeux,  ou  à  nos  autres 'sens 
comme  La  ligure,  la  couleur,  l'odeur  et  le  goût.      •  •:  i  ': .   " 

D.  S'il  n'}^  a  plus  ni  pain  ni  vin  après  la  cons^^ci¥tion 
qu'^y  a-t-il  donc  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie?  ' 

R.  Il  n'y  a  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  que  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  sous  les  apparençe3  du 
pain  et  du  vin.  ;.,     ■'iL,,:-,.?*^ 

D.  Est-ce  que  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ'': sont 
fléparés  danSiPEucharistie  ? 

R,  JSron,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  ne  sont 
point  séparés  dans  l'Eucharistie:    JésuR-Christ  est  tout 
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entier  sous  l'espèce  du  pain  et  tout  entier  sous  l'espèce  du 
vin. 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce  reçoit  donc  autant 
nue  celui  qui  reçoit  les  deux  espèces  î 
^  R.  Oui,  celui  qui   ne  reçoit  qu'une  espèce  par  exemple, 

l'espèce  du  pain  qu'on  appelle  la  samte  l^o^f.  ;««°'* 
Jésus-Christ  tout  aussi  bien  que  celu,  qm  '«Ç«?\'«  /^"f, 
espèces  du  pain  et  du  vin,  parce  que  Jesus-Chnst  est  tout 
entier  sous  chacune  des  espèces. 

D.  Mais  quand  les  espèces  sont  partagées,  Jésus-Clirist 
est-ii  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie  T         ^ 

R.  Oui,  quand  les  espèces  sont  partagées,  Jesus-Ohrist 
est  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie.  Ainsi,  en  com- 
muniant avec  la  moitié  d'une  hostie,  on  reçoit  autant 
qu'en  communiant  avec  une  hostie  entière. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  l'Eucharistie  le  Saint-Sacre- 

fïlSVlt  ^ 

R.'On  appelle  l'Eucharistie  le  Saint- Sacrement,  parce 
qu'elle  est  le  plus  saint  des  sacrements. 

D.  Pourquoi   dites-vous   que  l'Eucharistie  est  le  plus 

saint  des  sacrements  ?  •  .  j  „   „„^,.^ 

R.  Je  dis  que  l'Eucfiaristie  est  le  plus  saint  des  sacie- 
ments,  parce  qu'elle  ne  contient  pas  seulement  la  grâce, 
commVles  autres  sacrements,  mais  Jésus-Christ  Im-meme, 
qui,  étant  Dieu,  est  la  sainteté  même,  et  la  source  de 
toute  grâce. 

D.  La  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  le  Saint-Sa- 
crement exige-t-elle  quelque  chose  de  rious  ? 

R  Oui  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  le  tres- 
saint-sacrement  exige  tout  notre  respect,  et  toutes  nos 
adorations. 

D.  Faut-il  donc  adorer  le  corps  et  lo  sang  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  ? 

p  Oui  sans  au^un  doute,  il  faut  adorer  le  corps  et  le 
sang  de  JéTur-Christ  dans  l'Eucharistie  :  puisque  c6  corps 
et  ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  la  divimte. 
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§  2. 
De  la  Messe. 

D.  L'Eucliaristie  n'est-elle  qu'un  sacrement  ? 

R.  L'Eucharistie  n'est  pas  seuleùient  un  sacrement,  elle 
est  aussi  un  sacrifice. 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  sacrifice  ? 

R.  On  l'appelle  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

D.  Qu'est-ce  que  la  messe  ? 

R.  La  messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  faite  à  Diou  par  le  prêtre. 

D.  Le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  donc  comme  une 
continuation  du  sacrifice  de  '-^  croix  ? 

R.  Oui,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  une  continua- 
tion mystérieuse  du  sacrifice  de  la  croix  ;  parce  que,  sur 
l'autel  comme  sur  la  croix,  c'est  le  même  sacrificateur,  qui 
est  Jésus-Christ  ;  c'est  la  même  victime,  qui  est  son  corps 
et  son  sang,  sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  A  qui  peut-on  oflrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe  ? 

R.  On  ne  peut  ofii'ir  le  saint  sacrifice  de  la  messe  qu'à 
Dieu  seul,  parce  que  lui  seul  mérite  d'être  adoré. 

D.  Est-ce  donc  qu'on  ne  peut  ofi'rir  le  saint  sacrifice  de 
la  messe  à  la  Sainte  Vierge  et  aux  Saints  ? 

R.  Non,  on  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe 
ni  à  la  Sainte  Vierge  ni  aux  sairta  :  mais  on  peut  l'offrir  à 
Dieu  en  leur  honneur,  et  c'est  ce  qui  s'est  toujours  fait  dans 
l'Eglise. 

D.  De  quoi  faut-il  s'occuper  principalement,  en  assistant 
à  la  messe  ? 

R.  En  assistant  à  la  messe,  il  faut  s'occuper  principale- 
ment à  y  offrir  Jésus-Christ  à  la  Sainte  Trinité,  dans  les 
intentions  pour  lesquelles  il  s'offre  lui-même. 

D.  Pour  quelles  fins  offre-t-on  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  ? 

R.  On  offre  le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour  quatre 
fins  principales  :  1^  pour  adorer  Dieu  ;  2^  pour  apaiser 
sa  colère  ;  3°  pour  lui  demander  ses  grâces  ;  4®  pour  le 
remercier  de  ses  bienfaits. 
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D.  Comment,  à  l'aide  do  ces  quatre  points,  peut-on  as- 
sister à  la  messe  avec  fruit? 

R.  Pour  assister  à  la  messe  avec  fruit,  à  l'aide  de  ces 
quatre  points,  on  peut  : 

10  Depuis  le  commencement  de  la  messe  jusqu'à  l'é- 
vangile, adorer  Dieu  et  s'anéantir  devant  lui  ; 

2»  Depuis  l'évangile  jusqu'à  l'élévation,  appaiser  sa  co- 
lère, en  s'iiumiliant  de  ses  péchés  ; 

30  De  l'élévation  à  la  communion,  lui  demander  ses 

grâces  ; 

40  De  la  communion  à  la  fin  de  la  messe,  le  remercier 
de  tous  ses  bienfaits.  Cette  méthode  est  particulièrement 
recommandée  aux  personnes  qui  ne  savent  pas  lire. 

D.  Dans   quels  sentiments   faut-il  assister   à  la  sainte 

messe  ? 

R.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  les  plus  pro- 
fonds sentiments  de  respect  et  de  dévotion. 

D.  Y  a-t-il  de  grands  avantages  à  entendre  la  messe 
tous  les  jours  ? 

R.  Oui,  il  y  a  de  grands  avantages  à  entendre  la  messe 
tous  les  jours,  quand  on  le  peut  :  c'est  aussi  la  pratique 
des  chrétiens  fervents. 

§  3- 
De  la  communion» 

D.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

R.  Communier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  l'Eucha- 

nstie  ° 

D.  Qu'est-ce  que  l'on  reçoit  dans  le  sacrement  de  l'Eu- 
charistie ? 

R.  Dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  on  reçoit  JN  otre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  le  pain  vivant" descendu  du 
ciel  pour  être  la  nourriture  et  la  vie  de  nos  âmes. 

D,  En  quelles  occasions  est-on  obligé  de  communier  ? 

R.  On  est  obligé  de  communier  en  trois  occasions  prin- 

cinales  \ 

lo-  Lorsqu'après  avoir  atteint  l'âge  de  discrétion  on  est 
suffisamment  préparé  au  jugement  des  prêtres,  c'est  ce 
qu'on  appelle  yaii-e  sa  première  communion  ; 
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2°  Au  moins  une  fois  tous  les  ans,  au  temps  de  Pâques, 
c'est  ce  qu'on  appelle /aiVe  ses  Pâques  ; 

30  Quand  on  est  en  danger  de  mort  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle recevoir  le  saint  Viatique. 

D.  Peut-on  communier  plus  souvent  ? 

R.  Oui,  on  peut  communier  plus  souvent  :  et  il  est  très- 
à'propos  et  très-utile  de  le  faire. 

D.  Quel  est  le  moyen  de  faire  de  bonnes  communions  ? 

R.  Le  moyen  de  taire  de  bonnes  communions,  c'est  de 
s'y  préparer  avec  soin. 

D.  Quelle  est  la  première  préparation  à  la  sainte  com- 
munion ? 

R.  La  première  et  la  principale  préparation  à  la  sainte 
communion,  c'est  d'être  en  état  de  irrâce. 

D.  Qu'appelez-vous  être  en  état  de  gr^ce  ? 

R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  la  conscience 
chargée  d'aucun  péché  mortel. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  de  communier,  quand 
on  se  S9nt  coupable  de  quelque  péché  mortel  ? 

R.  Quand  on  se  sent  coupable  de  quelque  péché  mortel, 
avant  de  communier,  ii  faut  aller  à  confesse  pour  en  obte- 
nir le  pardon. 

D.  Est-ce  un  grand  crime  que  de  communier  en  état  de 
péché  mortel  ? 

R.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  communier  en  état 
de  péché  mortel  ;  c'est  profaner  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ;  c'est  commettre  un  horrible  sacrilège,  comme 
Judas. 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âme  pouF 
bien  communier  ? 

R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien  commu- 
nier sont:  un  grand  désir  de  recevoir  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  et  la  ferveur  de  la  dévotion,  à  laquelle  il  faut 
s'exciter,  en  produisant  des  actes  convenables. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  néces- 
saire pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun  ;  c'est-à- 
dire,  n'avoir  ni  bu  ni  mangé  depuis  minuit  \excepté  pour 
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la  communion  en  viatique)  ;  la  seconde,  moins  nécessaire, 
mais  de  bienséance,  c'est  d'être  proprement  et  modeste- 
ment vêtu  selon  son  état. 

§  4. 
Exercice  pour  la  Communion, 

B.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  préparer 
prochainement  à  la  sainte  commmunion  ? 

R.  Les  principaux  actes  par  lesquels  on  doit  se  préparer 
prochainement  à  la  sainte  communion,  sont  des  actes  de 
foi,  d'humilité,  de  contrition,  d'amour  et  de  désir. 

Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  suivante,  que 
les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  répéter  plu- 
sieurs fois. 


PRIÈRE    AVANT   LA    COMMUNION. 

Divin  Jésus  !  quoique  je  ne  vous  voie  pas  des  yeux  du  corps,  je 
crois  que  c^est  vous-même  qui  allez  vous  donner  à  moi,  dans  la 
sainte  communion.  Hélas  J  je  suis  indigne  d'une  telle  faveur,  après 
vous  avoir  tant  de  fois  offensé.  0  bouté  infinie  !  J'ai  un  extrême 
regret  de  tous  mes  pt^chés.  et  je  me  propose  de  ne  plus  j:imais  vou» 
offenser.  Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  je  veux  vous  aimer 
tonte  ma  vie.  Venez  donc,  mon  Sauveur  et  mon  Dieii,  venez  dans 
mon  cœur,  que  je  vous  donne:  prenez-en  possession:  purifiez 
mon  âme  :  remplissez-la  de  vos  grâces  et  établissez-y  voti'e  règne 
pour  toujours. 


D.  Quand  est-ce  qu'il  faut  faire  cette  prière  ? 

R.  C'est  principalement  lorsque  le  moment  de  commu- 
nier approche  qu'il  faut  faire  cette  prière  plus  de  cœur 
que  de  bouche. 

D.  Que  faut-il  faire  après  avoir  communié  ? 

R.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  les  premiers 
moments,  qui  sont  infiniment  précieux,  à  faire  l'action  de 

grâces. 

T).  Combien   de  temps  doit-on   employer  à  l'action   de 

grâces  ? 

R.  Il  convient  d'employer  à  l'action  de  grâces  au  moms 

un  quart  d'heure. 
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D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  principalement  pendant  le 
teraps  de  l'action  de  grâces  ?  m    r        » 

R.  Pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  il  faut  s  oc- 
cuper principalement  à  remercier  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  de  s'être  donné  à  nous,  et  à  nou?^  offrir  à  lui  sans 
réserve,  et  pour  cela,  faire,  de  cœur  plus  que  débouche, 
des  actes  d'adoration,  d'amour,  de  remercîment,  d'offrande 
et  de  demande. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  employer  le  teraps  de 
Vaction  de  grâces  h  répéter,  posément  et  avec  dévotion,  la 
prière  suivante  qui  renferme  tous  ces  actes. 

PRIÈRE    APRÈS    LA    COMMUNION. 

Tl  est  donc  vrai,  Rédempteur  des  hommes,  que  vous  habitez  en 
moi,  et  que  ie  suis  en  possession  de  votre  corps,  de  votre  sang,  de 
votre  âme  et  de  votre  divinité.  Je  vous  adore,  ô  mon  Dien,  du 
plus  profond  de  mon  âme,  et  i'unis  mes  adorations  a  celles  que 
les  anges  et  les  saints  vous  rendent  dans  le  ciel.  O  Dieu  d  amour  ! 
oui.  ie  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  de  toute  mon  ame  et  de  toutes 
mes  forces.  Je  vous  remercie  de  la  grande  faveur  que  vous  m  a- 
vez  faite  de  vous  donner  à  moi.  Je  me  donne  à  vous  sans  reserve. 
Agréez,  Divin  Jésus,  cette  offrand*^  que  je  vous  fais  de  tout  ce  que 
Me  suis,  et  de  tout  ce  que  .ie  possède  ;  disposez  de  moi  selon  votre 
bon  plaisir,  et  accordez-moi  la  grâce  de  ne  jamais  vous  déplaire. 


D.  Comment  doit-on  passer  la  journée  dans  laquelle  on  a 
eu  le  bonheur  de  communier  ? 

R.  On  doit  passer  la  journée  dans  laquelle  on  a  eu  le 
bonheur  de  communier,  dans  un  pieux  recueillement,  éle- 
vant souvent  son  cœur  à  Dieu,  se  rappelant  avec  amour  et 
reconnaissance,  la  faveur  qu'on  a  reçue  ce  jour-là  ;  éviter 
les  compagnies,  et  faire,  s'il  est  possible,  une  visite  au 
Saint-Sacrement  dans  l'après-midi. 

§  5. 
De  la  première  communion. 

Lf.  ic^u  entendez-vous  par  lairo  su  prcrnc^t  c  ^wrrz.,fctz,ttx^fv . 
R.  Faire  sa  première  communion,  c'est  recevoir,  pour  la 
première  fois,  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 
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D.  Quel  soin  faut-il  apporter  pour  faire  dignement  sa 
première  communion? 

R.  Pour  faire  dignement  sa  première  communion,  il 
faut  :  10  s'instruire  des  vérités  de  la  religion,  en  apprenant 
bien  le  catéchisme,  en  assistant  ponctuellement  aux  instruc- 
tions qui  se  font  pour  préparer  les  enfants  à  cette  sainte 
action  ; 

20  S'exciter  à  la  dévotion,  et  au  désir  de  recevoir  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  ; 

30  Se  corriger,  longtemps  d'avance,  de  ses  mauvaises 
habitudes,  comme  de  jurer,  de  mentir,  de  se  quereller,  de 
désobéir  à  ses  parents,  etc  ; 

40  Se  séparer  des  mauvaises  compagnies,  et  s'éloigner 
des  occasions  de  péché  ; 

50  Enfin  purilier  son  cœur  de  tout  péché  par  une  bonne 
confession.  (*) 

D.  Est-ce  assez  pour  notre  salut  d'avoir  bien  fait  la 
première  communion  ? 

R..  Non,  c'est  un  grand  bien  et  un  heureux  commence- 
ment de  salut  que  d'avoir  fait  une  bonne  première  commu- 
nion, mais  ce  n'est  pas  assez  pour  assurer  son  salut  ;  il 
faut  de  plus  travailler  avec  soin  à  conserver,  toute  sa  vie,  la 
première  grâce  qu'on  y  a  reçue.      ■: 

D.  De  quel  moyen  peut-on  se  servir  pour  conserver  la 
grâce  qu'on  a  reçue  dans  sa  première  communion  ? 

R.  Le  premier  et  le  ptincipal  moyen  de  conserver  la 
grâce  de  sa  première  communion,  c'est  dé  s'approcher  sou- 
vent des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  et  de 
le  faire  toujours  avec  une  grande  dévotion. 

D,  Quels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer  dans  la 
grâce  de  la  première  communion  ? 

R.  En  voici  quelques  autres  :  " 

10  Entendre  la  sainte-messe  aussi  souvent  que  possible, 
avec  dévotion  ; 

20  Fuir  les  moindres  apparences  du  péché,  et   tout   ce 


■■) 
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(*)  On  peut  attPiiflre  que  les  enfants  aient  fait  leur  première 
communion  pour  leur  faire  apprendre  et  pour  leur  expliquer  le 
reste  de  ce  chapitre.  , 
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-qui  pourrait  y  donner  occasion,  comme  les  mauvaises  com- 
pagnies, etc.  ; 

30  Assister  avec  piété,  les  dimanches  et  fêtes,  aux  in- 
structions et  aux  offices  de  l'Eglise,  et  s'occuper  durant  le 
reste  du  jour  à  lu  lecture  de  quelque  bon  livre  ; 

40  Continuer,  autant  que  possible,  d'assister  au  caté- 
cîiisme,  au  moins  pendant  un  an  ; 

5°  Ne  jamais  manquer  à  SCS  prières  du  matin  et  du 
f5oir,  et  les  faire  toujours  avec  respect,  attention  et  dévo- 
tion ;• 

60  Avoir  une  tendre  dévotion  à  la  Sainte  Vierge,  à 
son  bon  ange  gardien  et  à  son  saint  patron,  ne  passant  ja- 
iuais  un  jour  sans  les  prier  de  nous  assister. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

Du  Sacrement  de  Péniteme. 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence? 

11.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacrement  qui  re- 
met les  péchés  commis  après  le  baptême. 

D.  Le  sacrement  de  Pénitence  est-il  bien  nécessaire  .pour 
être  sauvé  ? 

R.  Le  «acrement  de  Pénitence  est  aussi  nécessaire  pour 
ctre  sauvé  à  tous  ceux  qui,  après  leur  baptême,  sont  tom- 
bés dans  quelque  péché  mortel,  que  le  baptême  à  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  été  baptisés. 

^  ■  D.  Que  faut-il  faire  pour  se  bien  pr-éparer  a  recevoir  le 
sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement  de  Pé- 
nitence, il  faut  faire  quatre  choses; 

1°  Examiner  sa  conscience  ; 

2^  S'exciter  à  la  contrition  ; 

d^  Fornier  la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au  pro- 
xihain  ; 

4^  Déclarer  tout  se  '.  péchés  à  un  prêtre  approuvé. 

Cl  . 

De  V Examen  de  Conscience, 
jD.  Qu'est-ce  qu'examiner  »a  conscience  ? 
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R.  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soigneuse- 
ment dans  sa  mémoire  tous  les  péchés  dont  on  est  coupa- 
ble. 

D.  Est-il  absolument  nécessairo  d'exammer  sa  con- 
science, avant  que  de  se  confesser  ? 

U.  Oui,  il  est  absolument  nécessaire  d'examiner  sa  con- 
science, avant  que  de  se  confesser  ;  parce  que  si  on  oubliait 
à  confesse  un  péché  mortel,  faute  de  s'être  examiné,  la 
confession  ne  serait  pas  bonne. 

D.  Comment  faut-il  faire  l'examen  de  sa  conscience 
avant  de  se  confesser  ? 

R.  Pour  bien  faire  l'examen  de  sa  conscience  avant  de  se 
confesser,  il  faut  faire  deux  choses  : 

10  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  et  de  détes- 
ter  ses  péchés  ;  2^  chercher  avec  soin  à  se  rappeler  toua 
les  péchés  que  l'on  a  commis  depuis  la  dernière  confession. 


Four  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grâces,  avant 
de  commencer  son  examen  de  conscience,  on  peut  faire  l» 
prière  suivante,  ou  autre  semblable  : 

PRIÈRE   AVANT   l'eXAMEN   DE   CONSCIENCE. 

Mon  Dieu,  donnez-moi  les  lumières  nécessaires  pour  connaîtra 
mes  péchés,  et  la  grâce  pour  les  détester  de  tout  mon  cœur,  et  pour 
les  confesser  avec  sincérité  ;  je  vous  demande  cette  grâce,  par  les 
mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  par  l'intercession  de  la 
Sainte  Vierge,  de  mon  saint  ange  gardien,  de  mes  saints  patron» 
et  de  tous  les  saints. 


D.  Sur  quoi  faut-il  s'examiner  ? 

R.  Il  faut  s'examiner  : 

lo  Sur  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise  ; 

2°  Sur  les  sept  péchés  capitaux  ; 

30  Sur  les  devoirs  de  son  état  ; 

50  Sur  les  personnes  que  l'on  a  fréquentées,  et  sur  les 
lieux  où  l'on  a  été. 

D.  Comment  doit-on  s'examiner  ? 
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R.  Oi  t  doit  s'examiner,  en  repassant,  dans  sa  mémoire, 
ses  pensées,  ses  paroles,  ses  actions  et  ses  omissions,  pour 
remarquer  celles  où  l'on  a  péché. 

D.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  Texamen  de  sa 
conscience,  avant  la  confession  1 

R.  Il  faut  mettre  à  cet  examen  de  conscience  tout  le 
temps  nécessaire  pour  une  affaire  si  importante  :  plus  ou 
moins,  suivant  la  longueur  du  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
la  dernière  confession. 

D.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  f 

R.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acte  de  contrition, 
afin  de  s'exciter  à  la  douleur  et  au  regret  de  ses  péchés, 
avant  de  les  confesser. 

D.  Est-ce  qu'il  ne  sufiit  pas  de  déclarer  ses  péchés  à  uu 
prêtre  pour  qu'ils  soient  pardonnes  ? 

R.  Non,  il  ne  suflSt  pas  de  déclarer  ses  péchés  à  un 
prêtre,  pour  qu'ils  soient  pardonnes  ;  il  faut  de  plus  néces- 
sairement en  avoir  la  contrition. 

2. 


J)e  la  Contrition, 

D.  Qu'est-ce  que  la  Contritimi  ? 

R.  La  Contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir 
offensé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus  l'offenser. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  faire  une 
bonne  confession  ? 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire,  pour 
faire  une  bonne  confession. 

D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans  contri- 
tion? 

R.  Une  confession  faite  sans  contrition,  est  une  confes- 
sion nulle  et  souvent  sacrilège. 

§  3. 

Des  qualités  de  la  Contrition, 

D.  Quelles  qualités  doit  avoir  la  contrition? 

R.  La  contrition  doit  avoir  quatre  qualités.  Elle  doit 
être:  1®  surnaturelle;  2^  intérieure;  3*^  universelle; 
40  souveraine. 
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D.  Qu'ost-co  à  dire,  que  la  contriton  doit  être  mmatU' 
relie  ? 

R.  La  contrition  doit  être  surnaturelle^  c'est-à-dire 
qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un  mouvement  du 
Saint-Esprit  et  par  un  motif  de  religion. 

D.  Celui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à  cause  du 
déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont  causé,  n'a  donc 
pas  une  bonne  contrition  ? 

R.  Non,  celui  qui  n'a  regret  do  ses  péchés  qu'à  cause 
du  déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont  causé,  n'a 
pas  une  bonne  contrition  :  parce  que  sa  contrition  n'est 
pas  suniaturelle. 

^  D.  Qu'est-ce  à  dire,  que   la  contrition   doit  être   inté- 
rieure ? 

R.  La  contrition  doit  être  intérieure^  c'est-à-dire  qu'elle 
doit  être  daçis  le  cœur,  et  non  pas  seulement  sur  le  bout 
des  lèvres. 

D.  Ceux  qui  se  contentent  de  réciter  des  actes  de  con- 
trition, sans  avoir  le  cœur  touché  du  regret  d'avoir  ofl'ensô 
Dieu,  n'ont  donc  pas  trne  vi*aie  contrition  ? 

R.  Non,  ceux  qui  se  contentent  de  réciter  des  actes  de 
contrition.,  sans^  avoir  le  cœur  touché  du  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  n'ont  pas  une  vraie  contrition  :  parce  qu'ils 
n'ont  p%s  une  contrition  intérieure. 

D.  Qu'est-ce  à  dire,  que  la  contrition  doit  être  univer^ 
selle  ?      '  ■ 


R.  La  contrition  doit  être  uni  /er selle,  c'est-à-dire  qu'elle 
doit  s'étendre  au  moins  à  t<5us  les  péchés  mortels  qu'on  a 
commis. 


D.  S'il  n'y  avait  qu'un  sêtvl  péché  mortel  dont  on  n'eût 
pas  regret,  est-ce  qu'on  n'aurait  pas  une  contrition  suffi- 
sante ? 

R.  Non,  s'il  y  avait  un  seul  péché  mortel,  dont  on  n'eût 
pas  regret,  on  n'aurait  pas  une  contrition  suffisante  :  parc© 
que  ce  ne  serait  pas  une  contrition  universelle; 

Tj.  On'fi?it-Ge  à  dire  p.nfin,  mie  la  fontritian  doit  Atrp  s^u- 
veratne? 

R.  Enfla  la  contrition  doit  être  souverahie^  e'est-à-dira 
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que  la  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  doit  être  la  plus  grande 
de  toutes  les  douleurs. 

D.  Est-ce  donc  que  Ton  doit  être  plus  affligé  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  que  d'avoir  perdu  ses  biens,  et  tout  ce  qu'on  a 
de  plus  cher  au  monde  ? 

R.  Oui,  on  doit  être  plus  affligé  d'avoir  offensé  Dieu, 
que  d'avoir  perdu  ses  biens  et  tout  ce  qu'on  a  de  plus  clier 
au  monde  ;  parce  que  l'offense  de  Dieu  est  le  plus  grand  de 
tous  les  maux. 

D.  Toutes  ces  qualités  sont-elles  nécessaires  à  la  con- 
trition ? 

R.  Oui,  toutes  ces  qualités  sont  tellement  nécessaires  à 
la  contrition,  que,  s'il  lui  en  manque  une  seule,  elle  n'est 
pas  suffisante. 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  avoir  une  bonne 
contrition  ? 

R.  Non,  la  bonne  contrition  est  un  don  de  Dieu  qui  ne 
peut  venir  que  do  lui,  et  qu'il  faut  lui  demander  bumble- 
ment. 

§  4. 
Des  moyens  d'avoir  une  bonne  Contrition. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  contrition  ? 

R.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut  : 

1<^  La  demander  à  Dieu  avec  ferveur  ; 

2»  S'y  exciter  par  la  considération  des  motifs  capables 
de  nous  l'inspirer. 

D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en 
nous  la  contrition  ? 

R.  Les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous  la  con- 
trition, sont  :  1^  La  bonté  infinie  de  Dieu,  que  nous  avons 
offensé  ; 

2^  Les  bienfaits  de  Dieu,  et  notre  ingratitude  envers  lui  ; 

30  j;,a  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  dont  nos 
péchés  sont  la  cause  ; 

4^  Le  jmradis  que  nous  avons  perdu,  et  Fenfer  que  nous. 
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D.  Pour   avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  assez  dô 
regretter  ses  péchés  ? 
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R  Non  pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  ne  suffit  pas 
de  regretter  ses  péchés  :  il  faut  do  plus  avoir  \^  ferme  pro- 
pos, c'est-à-dire,  une  résolution  sincère  et  forte  de  ne  plus 

offenser  Dieu.  ,  ,         •      i  i« 

D.  Le  ferme  propos  est-il  absolument  nécessaire  à  la 

contrition?  ,     ,  .     ,         -^    x  i« 

R  Oui  le  ferme  propos  est  absolument  nécessaire  à  la 
contrition  :  sans  cette  ferme  résolution  de  ne  plus  offenser 
Dieu,  il  ne  peut  y  avoir  de  vraie  contrition.  ,  .,.     « 

D    Quelle  est  la  meilleure  marque  de  la  vraie  contrition  f 
r'  La  meilleure  marque  d'une  vraie  contrition,  c  est  le 
ferme  propos  :  on  peut  croire  en  effet  qu'on  a  une  vraie 
douleur  d'avoir  offensé  Dieu  quand  on  se  sent  une  ferme 
résolution  de  ne  plus  l'oflfenser,  et  que  l'on  prend  les  moyens 

"^^  D^^La  ré^sohitiôn  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit-elle  être 
prisé  seulement  pour  un  temps  limité,  comme  pour  quel- 
auesiours,  ou  pour  quelques  semaines? 
^  R   Non  la  Résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  ne  doit 
pas  être  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  mais  pour 

^''"d  Xns  quel  temps  faut-il  demander  à  Dieu  la  contri- 
tion,'et  s'y  exciter,  pour  se  disposer  à  recevoir  le  sacrement 

de  Pénitence?  .  .  i      «a^^ 

R  II  faut  demander  à  Dieu  la  contrition,  avec  la  grâce 
de  connaître  ses  péchés,  avant  de  commencer  à  s  examiner; 
il  faut  la  demander  encore,  s'y  exciter,  et  en  produire  des 
actes  après  son  examen,  en  attendant  le  moment  de  se 
confesser;  mais  c'est  surtout  pendant  que  le  prêtre  donne 
rabsolution,  qu'on  doit  s'exciter  à  la  contrition  avec  le  plus 
de  ferveur  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœur. 

§  5. 
De  la  Confession, 

D.  Qu'est-ce  que  la  Cow/m«m  /  f,A^ 

-D   T  -    -<Y^~.^^«o»-««  oaf  pno  ^fip.laration  oue  lon  tait  ae 

«es  péchés  à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon   ou 

l'absolution. 
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D.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir   de   pardonner   les 

péchés  ? 

R.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de 

retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent-ils  pardonner  tous  les  péchés,  même   les 

plus  énormes? 

H.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés,  même 
les  plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confesse  avec  une  sin- 
cère contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-il  reçu  ce  pouvoir  de  pardon- 
ner ou  de  retenir  les  péchés? 

R.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-même,  que  les  prêtres  ont 
reçu  ce  pouvoir  de  pardonii«r  ou  do  retenir  les  péchrs. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  la  confession,  pour  être 

bonne? 

R.  La  confession,  pour  être  bonne,  doit  être  humble, 

sincère^  et  entière. 

D.  La  confession  doit  être  humble  :  qu'est-ce  à  dire  ? 

R.  La  confession  doit  être  humble,  c'est-à-dire,  qu]on 
doit  s'accuser  de  ses  péchés,  avec  une  grande  confusion 
d'avoir  offensé  Dieu.  . 

D.  La  confession  doit  être  sincère  :  qu'est-ce  à  dire  ?^ 

R.  La  confession  doit  être  sincère,  c'est-à-dire,  qu'on 
doit  dire  ses  péchés  franchement  et  simplement,  comme 
on  les  connaît,  sans  exagération,  ni  excuse. 

D.  La  confession  doit  être  entière  :  qu'est-ce  à  dire  ? 

R.  La  confession  doit  être  entière,  c'est-à-dire,  qu'on 
doit  déclarer  tous  les  péchés  mortels  qu'on  a  commis,  au- 
tant qu'on  peut  s'en  souvenir,  après  un  sérieux  «xamen. 

D.  Est-il  nécessaire  de  déclarer  aussi  le  nombre  de  ses 
péchés,  et  leurs  circonstances  ? 

R.  Oui,  pour  que  la  confession  soit  entière,  il  est  néces- 
saire de  déclarer  aussi  le  nombre  de  chaque  péché,  et  les 
circonstances  qui  en  changent  l'espèce. 

D.  Donnez-en  un  exemple  ? 

R.  Par  exemple,  si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de 
fois  on  l'a  fait,  si  c'est  une  chose  sacrée,  ou  si  c'est  dans  un 
lieu  saint  qu'on  l'a  prise  :  parce  que  dans  ces  circonstances, 
ce  n'est  pas  simplement  un  vol,  c'est  encore  un  sacrilège. 
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p.  Celui  quî  cacherait  volontairement  à  confesse  un 
2)éché  mortel,  ferait-il  un  grand  mal  ? 

R.  Celui  qui  cacherait  volontairement  un  péché  mortel 
à  confesse,  ferait  une  confession  nulle  et  sacrilège. 

D.  A  quoi  serait  obligé  celui  qui  aurait  fait  une  telle 
confession  ? 

R.  Celui  qui  aurait  fait  une  telle  confession  serait  obligé 
à  la  recommencer  toute  entière,  et  à  s'accuser  en  particu- 
lier du  sacrilège  qu'il  aurait  commis,  en  cachant  ce  péché, 

D.  Quand  est-ce  que  l'on  reçoit  le  sacrement  de  Péni- 
tence ? 

R,  On  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence  quand  le  prêtre 
donne  Vabsolution,  ,     , 

§  6. 

De  Pxihsolution. 

D.  Qu'est-ce  que  Vahsolution  ? 

R.  \j  absolution  est  le  pardon  des  péchés  accordé  par.  le 
prêtre,  au  nom  de  Jésus-Christ. 

D.  Ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde,  est-il 
toujours  ratifié  dans  le  ciel  ? 

R.  Oui,  ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde  dana 
le  sacrement  de  pénitence,  est  toujours  ratifié  dans  le  ciel, 
pourvu  que  la  personne  qui  s'^n  confesse  soit  véritable^ 
ment  pénitente. 

D.  Qui  est-ce  qui  nous  assure  que  les  péchés,  que  les 
prêtres  pardonnent  quand  ils  donnent  l'absolution^  sont 
pardonnes  dans  le  ciel? 

R.  C'est»  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  en  assure^ 
quand  il  dit  à  ses  apôtres  :  les  péchés  seront  remis  à  ceux 
à  qui  vous  les  remettrez.  (*) 

D.  Les  prêtres  donnent-ils  l'absolution,  toutes  les  fois 
que  l'on  va  à  confesse  ? 

R.  Non,  les  prêtres  ne  donnent  pas  l'absolution  toutes 
les  fois  que  l'on  va  à  confesse  :  ils  jugent  quelquefois  à 
propos  de  la  différer  pour  s^assurer  des  dispositions  des  pé* 
nitents,  et  leur  donner  le  temps  de  s'y  préparer. 

<*)  Saint-Jean^  ch.  20.  y.  23. 
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D.  Que  doit  faire  un  pénitent,  quand  le  confesseur  lui 
diffère  l'absolution  ? 

R.  Quand  le  confesseur  diffère  l'absolution,  le  pénitent 
doit  se  soumettre  à  ce  délai,  avec  humilité,  en  éloigner  la 
cause,  et  travailler  à  se  mieux  préparer  pour  une  autre 
fois. 

'        §  7. 

Exercice  pour  la  confession. 

D.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  que  faut- 
il  faire  ? 

E.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  il  faut 
aller  se  mettre  à  genoux  auprès  du  confesseur,  de  manière 
à  ne  pas  le  regarder  en  face  ;  faire  sur  soi  le  signe  de  la 
croix,  et  dire  : 


EN  LATIN  : 

Benedic    mihî,  pater^    quia 
peccavi, 

Confiteor  Deo,  etc.,  p.  6, 
jusqu'à  meâ  culpâ. 


EN  FRANÇAIS  '. 

Bénissez-moi  mon  père,  par- 
ce que  j'ai  péché. 
Je  confesse  à  Dieu,  etc.  p.  5, 

jusqu'à  J9a?'  ma  faute. 

D.  Que  fait-on  ensuite  ? 

R.  Ensuite  on  dit  :  1^  Combien  il  y  a  de  temps  qu'on 
a  été  à  confesse  ;  '■ 

2®  Si  on  a  reçu  l'absolution,  la  dernière  fois  ; 

30  Si  on  a  accompli  la  pénitence  imposée  :  puis  on  com- 
mence sa  confession,  en  disant  à  chaque  péché  :  3Io7i 
2')èro,  je  ra' accuse  de 

D.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  que  faut-il 
faire? 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  pèches,  il  faut  dire  : 
"  Je  m'accuse  de  plus  de  bien  d'autres  péchés,  que  je  ne 
"  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j'en  demande 
"  pardon  à  Dieu,  et  à  vous,  mon  père,  la  pénitence  et 
"  l'absolution.  " 

Puis  tout  de  suite  on  achève  le  Confiteor  en  disant  : 


EN  FRANÇAIS  : 

Par  ma  faute,  etc. 


EN  LATIN  : 

Meâ  culpâ,  etc. 


D.  Après  avoir  fini  lo  Confiteor,  que  doit-cn  faire  ? 


54 


LE    PETIT 


R.  Après  avoir  fini  le  Confiteor,  on  doit  écouter,  avec 
respect,  les  avis  que  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner, 
et  accepter  avec  soumission  la  pénitence  qu'il  impose. 

D.  Si  le  confesseur  jugea  propos  de  donner  l'absolution, 
que  faut-il  faire  pendant  qu'il  la  donne  ? 

R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  doniier  l'absolution, 
il  faut,  pendant  qu'il  la  donne,  s'exciter  de  nouveau  à  la 
contrition,  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœur  ;  ensuite  se 
retirer  modestement  a  l'écart,  pour  remercier  Dieu  de  la 
grande  grâce  que  l'on  vient  de  recevoir  ;  et  puis  enfin  faire 
sa  pénitence,  aussitôt  que  possible. 

D.  Quelle  prière  faut-il  dire  pour  remercier  Dieu  après 
avoir  reçu  l'absolution  ? 

R.  Pour  remercier  Dieu  après  avoir  reçu  l'absolution, 
ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  dire  la  prière  suivante  : 

PRIÈRE    APRÈS    LA    CONFESSION. 

Je  ne  suis  plus  votre  ennemi,  ô  mon  Dieu,  vous  m'avez  par- 
donné ;  par  la  vertu  du  sacrement  de  Pénitence,  vous  avez  eft'acé 
mes  péchés  ;  vous  m'avez  reçu  en  grâce  !  ô  mon  Dieu,  soyez  à 
jamais  béni  Je  vos  miséricordes  !  Pénétré  de  reconnaissance,  je 
promets  de  vous  aimer,  et  de  vous  servir  désormais  de  tout  mon 
cœur  :  mais  je  ne  puis  rien  sans  vous.  Conservez-moi  donc,  par 
votre  grâce,  dans  cette  sainte  résolution  ;  et  accordez-moi  le  don 
de  persévérance  dans  votre  service. 

§  8. 

De  la  Satisfaction. 

D.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  ? 

R.  La  satisfaction  est  une  réparation  que  l'on  doit  à 
Dieu  et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  à 
fait  par  le  péché. 

D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés  ? 

R.  Cette  réparation  est  si  nécessaire  que,  sans  elle,  ou 
au  moins,  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire,  il  ne 
peut  y  avoir  de  véritable  contrition,  ni,  par  conséquent,  de 
paruon  ucs  pccucs. 

D.  Mais  quand  le  péché  est  pardonné,  est-on  encc  .'e 
obligé  de  faire  pénitence  ? 
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R.  Oui,  même  après  que  le  péché  a  été  pardonné,  on 
est  encore  obligé  de  faire  pénitence,  pour  satisfaire  à  la 
justice  de  Dieu  qui,  en  accordant  le  pardon  du  péché,  dans 
le  sacrement  de  pénitence,  ne  remet  pas  toujours  toute  la 
peine  qui  lui  est  due. 

D.  Pouvons-nous,  par  nous-mêmes,  satisfaire  à  la  justice 

de  Dieu  ? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  satisfaire  à  la  justice»  de  Dieu 
par  nous-mêmes  :  nous  ne  le  pouvons  que  par  Jésus-Christ 
notre  souverain  médiateur,  de  qui  nos  satisfactions  tirent 
toute  leur  valeur. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  pénitence  peut-on  satisfaire  à 
Dieu,  pour  ses  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu,  pour  ses  péchés  : 

lo  Par  les  peines  et  les  afflictions  de  la  vie,  quand  on 
les  accepte  avec  soumission,  et  qu'on  les  supporte  avec  pa- 
tience, en  union  avec  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ; 

2»  Par  la  pratique  des  œuvres  satisfactoires,  qui  sont  : 
le  jeûne,  l'aumône  et  la  prière  ; 

30  Et  principalement  par  l'accomplissement  fidèle  de 
la  pénitence  que  le  confesseur  impose  ; 

4^  En  gagnant  les  indulgences. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  con- 
fesseur impose  ? 

R.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  de  péché,  d'accomplir 
fidèlement  la  pénitence  imposée  par  le  confesseur. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  indulgences  ? 

R.  Par  les  indulgences^  j'entends  des  grâces  que  l'Eglise 
accorde  aux  fidèles,  pour  la  rémission  des  peines  tempo- 
relles dues  à  leurs  péchés. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences  ? 

R.  Pour  gagnex  les  indulgen<îes,  il  faut  : 

10  Etre  en  état  de  grâce,  et  véritablement  repentant  de 
tous  ses  péchés  ; 

2°  Accomplir  fidèlement  toutes  les  conditions  prescrites: 
par  celui  qui  les  accorde. 

D.  Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 

R.  On  satisfait  au  prochain  en  réparant  le  tort  qu'on 
lui  a  fait,  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 
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D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement  par  des  ex- 
emples. 

li.  Par  exemple  :  si  on  a  causé  quelque  dommage  au 
l^rochain,  dans  ses  biens,  il  faut  restituer  :  si  on  a  terni  sa 
réputation,  par  médisance,  ou  par  calomnie,  il  fout  la  ré- 
parer ;  si  on  Va  insulté  ou  offensé,  il  faut  lui  faire  excuse, 
ou  lui  demander  pardon  ;  enfin,  il  faut,  autant  que  possible, 
se  réconcilier  avec  ses  ennemis,  et  réparer  le  scandale 
qu'on  a  donné. 

D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  prochain,  ou 
réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ? 

R.  Il  ne  faut  jamais  différer  de  se  réconcilier  avec  son 
prochain,  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  :  que  si  on 
ne  peut  le  faire  avant  que  d'aller  à  confesse,  on  doit  se 
hâter  d'accomplir  ce  devoir  aussitôt  après  sa  confession. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

De  V Extrême- Onction. 

D.  Qu'est-ce  que  V Extrême-  Onction  ? 

R.  JJ Extrême- Onction  est  un  sacrement  institué  pour  le 
soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades. 

D.  Que  ftiut  il  faire  pour  se  préparer  à  recevoir  l'extrê- 
me-onction ? 

R.  Pour  se  préparer  à  recevoir  l'extrême-onction,  il  faut 
s'exciter  au  regret  de  tous  les  péchés  de  sa  vie,  et  se  con- 
fesser, si  on  se  sent  coupable  de  quelque  faute  grave. 

D.  Quand  faut-il  recevoir  l'extrème-onction  ? 

R.  Il  faut  recevoir  l'extrême-onction,  dès  qu'on  est  en 
danger  de  mort,  sans  attendre  à  l'extrémité. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

Du    Sacrement  de    V  Ordre. 

D.  Qu'est-ce  qne  l' Ordre  ? 

R.  Ij  Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  spiri- 
tuel de  faire  les  fonctions  sacrées,  et  ia  grâce  pour  les  faire 
•dignement. 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

DiL  Sacrement  de  Mariage. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  ? 

li.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  l'alliance  de 
l'homme  et  de  la  femme. 

D.  En  quelles  disposions  faut-il  être  pour  recevoir  di- 
gnement le  sacrement  de  Mariage  ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de  Mariage, 
il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  dans  la  ferme  résolution  de 
servir  Dieu  fidèlement  dans  l'état  du  mariage. 

D.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  se  marient  en  état  de 
péché  mortel  ? 

R.  Ceux  qui  se  marient  en  état  de  péché  mortel,  pro- 
fanent le  sacrement  de  Mariage,  et  par  ce  sacrilège,  se 
rendent  ind'gnes  des  bénédictions  que  Dieu  se  plaît  à  ré- 
pandre sur  la  personne,  et  sur  les  familles  de  ceux  qui 
reçoivent  ce  sacrement  en  de  saintes  dispositions. 
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TROISIÈME    PARTIE. 

DES  COMMAÎ^  DEMENTS. 


D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ? 
R.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  garder  les  commande' 
ments  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  Dieu  ? 

R,  Il  y  a  dix  commadements  de  Dieu. 

D.  Récitez-les. 

R.   Un  seul  JDieu  tu  adoreras,  etc.,  page  8. 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  commandements  de  Dieu  ? 

R.  L'abrégé  des  dix  commandements  de  Dieu  est  ren- 
fermé dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Dieu  de  tout  son 
cœur,  et  le  prochain  comme  soi-même,  pour  Tamour  de 
Dieu. 
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D.  Qni  est  notre  prochain  ? 

R.  Tous  les  hommes,  et  môme  nos  ennemis  sont  notre 
prochain. 

D.  Est-ce  donc  que  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos 
ennemis  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos  ennemis  pour 
l'amour  de  Dieu,  de  pardonner  et  de  faire  du  bien  à  ceux 
qui  nous  font  du  mal  ;  c'est  la  loi  de  l'évangile. 

D.  A  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  la  charité  que  nous 
devons  avoir  pour  le  prochain  ? 

R.  La  charité  que  nons  devons  avoir  pour  le  prochain 
nous  oblige  à  faire  toujours  aux  autres,  ce  que  l'on  vou- 
drait raisonnablement  qu'on  nous  fît  à  nous-mêmes  ;  et  à 
ne  jamais  faire  aux  autres  ce  que  l'on  ne  voudrait  pas 
qu'on  nous  fît  à  nous-mêmes. 

PREMIER  COMMANDEMENT. 

Un  seul  JDieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaitement, 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  le  premier  com  - 
mandement  :  un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  par- 
faitement ? 

R.  Par  ce  commandement,  il  nous  est  ordonné  :  1<^  de 
croire  en  Dieu  ;  2^  d'espérer  en  lui  ;  3°  de  l'aimer  de  tout 
notre  cœur  ;  4°  de  n'adorer  que  lui  seul. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  prescrites  par  ce  grand  com- 
mandement ? 

R.  Les  vertus  prescrites  par  ce  grand  commandement 
sont  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Foi? 

R.  La  Foi  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  croyons  fermement  tout  ce  que  l'Eglise  nous  ensei- 
gne, parce  que  c'est  Dieu  qui  l'a  révélé. 

D.  Qu'est-ce  que  V Espérance  ? 

R.  L'Espérance  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme  confiance,  ses 
grâces  en  ce  moi\de,  et  le  paradis  en  l'autre,  par  les  méri- 
tes de  Jésus-Christ. 

D.  Qu'eat-c©  que  la  Charité  ?  — 
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R.  La  Charité  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  aimons  Dieu  pour  lui-même,  pardessus  toutes  choses, 
et  notre  prochain  comme  nous-mêmes,  pour   l'amour  de 

Dieu. 

D.  Comment  appelle-t-on  ces  trois  vertus  ? 

R.  On  appelle  ces  trois  vertus,  les  vertus  théologales. 

D.  Ces  trois  vertus  sont-elles  nécessaii-es  au  salut  ? 

R.  Oui,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  sont  absolu- 
ment nécessaires  au  salut. 

D.  Sommes-nous  obligés  de  faire  des  actes  de  Foi,  d'Es- 
pérance et  de  Charité  ? 

R.  Oui,  nous  dev^s  faire  souvent  des  actes  de  Foi, 
d'Espérance  et  de  Charité  ? 

D.  Faite  des  actes  de  Foi,  d'Espérance,   de  Charité. 

R.  Acte  de  Foi, — Mon  Dieu,  je  crois,  etc.,  p.  6. 

Acte  d'Espérance, — Mon  Dieu,  appuyé,  etc.,  p.  6. 

Acte  de  Charité, — Mon  Dieu,  qui  êtes,  etc.,  p.  6. 

D.  Qu'est-ce  qu'adorer  Dieu  1 

R.  Adorer  Dieu,  c'est  lui  offrir  l'hommage  souverain 
de  notre  esprit  et  de  notre  cœur,  comme  à  notre  Créateur, 
à  notre  souverain  maître  et  à  notre  fin  dernière. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

R.  Acte  d'Adoration, — Mon  Dieu,  je  vous  adore  etc., 
page  6. 

D.  Est-il  permis  d'adorer  autre  chose    que  Dieu  ? 

R.  Non,  il  n'est  point  permis  d'adorer  autre  chose  que 
Dieu  :  à  Dieu  seul  appartient  l'hommage  souverain  de  no- 
tre esprit  et  de  notre  cœur. 

D.  Est-ce  que  nous  n'adorons  pas  les  saints  et  les  anges  ? 

R.  Non,  nous  n'adorons  ni  les  saints,  ni  les  anges  : 
nous  nous  contentons  de  les  honorer,  et  de  les  invoquer 
comme  les  amis  de  Dieu. 

D.  Est-il  bon  d'invoquer  les  saints?  ■ 

R.  Oui,  il  est  bon  et  utile  d'invoquer  les  saints  afin 
Qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès  de  Dieu,  et  qu'ils 
nous  obtiennent  des  grâces,  par  Notre- Seigneur  Jésus- 
Christ. 
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D.  Est-il  bon  aussi  d'honorer  les  reliques  et  les  images 
des  saints  ? 

R.  Oui,  il  est  bon  aussi  d'honorer  les  reliques  et  les 
images  des  saints  :  l'Eglise  catholique  l'a  toujours  fait  et 
nous  enseigne  à  le  faire. 


SECOND  COMMANDEMENT. 


Dieu  en  vain  tu  ne  jureras^  ni  autre  chose  pareillement. 

D.  Que  défend  le  second  commandement  :  Dieu  en  vain 
tu  ne  jureras^  ni  autre  chose  pareiUeinent  ? 

R.  Ce  commandement  détend  toutf^  profanation  du 
saint  nom  de  Dieu,  les  serments  indiscrets,  injustes,  ou 
faux,  les  blasj)hèmes,  les  jurements  et  les   impré<iations. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  serment  ?  ' 

R.  Le  sermeîit  est  un  acte  de  religion,  par  lequel  on 
prend  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  que  l'on  affirme, 
ou  de  ce  que  l'on  promet. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  indiscret  ? 
.      R.  Le  serment  est  indiscret.,  lorsqu'il    est  fait  légère- 
ment, sans  nécessité,  et  pour  des  choses  peu  importantes. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  injuste  ? 

R.  Le  serment  est  injuste^  lorsqu'on  le  tait  pour  s'enga- 
ger à  faire  quelque  chose  de  mal. 

D.  Celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque  chose  de 
mal,  comme  de  se  tuer,  de  se  venger,  etc.,  est-il  obligé  de 
tenir  son  serment  ? 

R.  Non,  celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque  chose 
de  mal  ne  doit  pas  tenir  son   serment  :  il   commettrait  un 
nouveau  péché,  en  accomplissant  un  tel  serment.  ' 
[^    1  D.  Quand  est-ce  que  le.  serment  Qstfaux  ? 
'  ''  R.  Le  serment  est  fauji  lorsqu'il  est  contre   la  vérité  : 
c'est  ce  qu'on  appelle /a?*:r  SérweTz^  ou /'ar/wre. 

D.  Le  faux  serment  est-il  un  grand  péché  ? 
"•    R.  Oui,  le  faiix  serment  est  un  très-grand  péché. 
"    -D.  Qu'est-ce  que  le  6/asMème.^ 

-R.  liQ  blasphème  Q&t  MïiQ  parole  injurieuse  contre  Dieu 
ou  contre  les  choses  saintes. 
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D.  Le  bîaàplième  est-il  un  grand  mal  ? 

R.  Le  blasphème  est  un  crime  énorme. 

ï).  Est-ce  pécher  grièvement  que  de  prononcer  certaines 
paroles  connues  sous  le  nom  de  jurements,  dUm^récations^ 
dans  le  langage  ordinaire  ?  ■' ' 

R.  Plusieurs  de  ces  jurements  et  de  ces  imprécations 
ne  sont  que  des  paroles  grossières  :  mais  plusieurs  sont 
criminelles  et  appprochent  du  blasphème  :  tous  peuvent  deve- 
nir scandaleux  par  circonstance.  C'est  pourquoi  les  bons 
chrétiens  doivent  s'abstenir   de  les   proférer. 

D.  Le  second  commandement  nous  obliire-t-il  à  quelaue 
chose?  fe  4      1 

R.  Le  second  commandement  nous  oblige  à  prononcer 
toujours  avec  respect  le  saint  nom  de  Dieu,  et  à  accomplir 
nos  vœux. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  vœu  ? 

R.  Le  vœu  est  une  promesse  ûiite  à  Dieu  de  l'honorer^ 
en  lui-même,  ou  dans  ses  saints,  par  quelque  action  de 
piété. 

D.  C'est  donc  pécher  que  de  ne  pas  accomplir  ses 
vœux  ?  ,  *^  "'- 

*^  ■  R.  Oui,  c'est  un  péché  grave  que  de  ne  pas   accomplir 
ses  vœux.  * 


,4  1. 


TRO.ISIÊME    COMMANDEMENT. 

Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu   dévotement, 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  commandement  de 
Dieu  :  les  dlmarickes  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dévote- 
ment ? 

'  R.  Ge  commandement  nous  obligea  sanctifier  les  di- 
manches, par  un  saint  repos.  ...i^v*./ 

D.  En  quoi  consiste  ce  saînt  repos  ?  •'  ' 

R.  Ce  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute  œuvi'e 
servile  et  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Qu'enteridez-vous  par  œuvres  serviles  ? 

R.  Par  œuvres  serviles,  j'entends  les  travaux  corporels, 
le  commerce,  et  généralement  tout  travail  qiri  se  rapporte 
aux  besoins  de  la  vie.  ^^ 
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D.  Estil  permU,  le  dimanche,  de  faire  quelques  œuvre» 

serviles  ? 


^"'T::  pour 'sanctifier  le  dimanehe,  il  ne  suffit  pas  de 
s'ab^tenfr  des  œuvres  serviles,  il  faut  de  p  us  faire  des  œu- 
vres  de  piété  et  de  religion,  et  surtout  celles  qui  sont  com- 
mandées par  l'Eglise. 

QUATRIÈME  COMMANDEMENT. 

Pire  et  mère  tu  hmorera,,  afin  de  vivre  longuement. 
T)   Que   nous  ordonne  le  quatrième  commandement  : 

P'r  L'honn^u/'qle  nous  devons  à  nos  pères. et  mères 
coLte^Tes  aimV  aies  respecter,  à  leur  obeir,  et  a  les 

'^t^otirajouS::  afin  de  vivre  ^<>«,— ? 

g:  r4oute^«/W-'^;^^^^^^^^^^ 
longtemps,  parce  que  Dieu  a  attacne  une  uc  «  i 

^T  orttrJs  ptref  rmères,  nous  devons  hono- 
„ef  enlre  nos  ale^  pa-ts,  selon  leur  âge  et  selon  l'au- 
ne'^von^nor  S'  respecter    le  gouvernement  et 

°^f  OufnouJ  devons  aussi  respecter  le  gouvernement 
et  oié?r   L  ses  lois,  dans  les  clioses  temporelles:  c'est  un 

.;„♦  imnortant  de  la  morale  chrétienne. 

't^"  a  ouoi  sont  obligés  ceux  qui  sont  en  servies  s 
R  Cerqursont  en  service  sont  obligés  d'avoir  du  res- 
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pect  pour  leurs  maîtres  et  maîtresses,  de  leur  obcir,  et  de 
leur  être  fidèles  jusque  dans  les  petites  choses. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses  en- 
vers leurs  serviteurs  ? 

R.  Les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses  envers  leurs 
serviteurs  sont  de  les  aimer,  comme  leurs  enfants,  de  veil- 
ler soigneusement  sur  leur  conduite,  et  de  les  payer  fidèle- 
ment. 

D.  Quel  honneur  devons-nous  à  nos  supérieurs  spiri- 
tuels ? 

R.  Nous  devons  à  nos  supérieurs  spirituels  la  respect, 
Tamour,  et  l'obéissance,  dans  l'ordre  de  la  religion  et  du 
salut. 


CINQUIÈME   COMMANDEMENT. 

Homicide  point  ne  seras,  défait  ni  volontairement, 

D.  Que  défend  le  cinquième  commandement  :  homicide 
point  ne  seras,  défait  ni  volontairement  ? 

R.  Ce  commandement  nous  défend  de  tuer,  de  battre,  de 
scandaliser  personne,  et  même  d'en  avoir  le  dessein. 

D.  Qu'est-ce  que  scandaliser  son  prochain  ? 

R.  Scandaliser  son  prochain,  c'est  l'induire  au  mal,  ou 
l'empêcher  de  faire  le  bien. 

D.  Celui  qui  a  frappé,  ou  blessé,  ou  injurié  quelqu'un 
injustement,  est-il  obligé  à  quelque  réparation  ? 

R.  Oui,  celui  qui  a  frappé  ou  blessé,  ou  injurié  quelqn'un 
injustement,  est  obligé  à  réparer  l'injure  qu'il  lui  a  faite,  et 
tout  le  dommage  qu'il  lui  a  causé  par  ces  mauvais  traite- 
ments. 

SIZiâME  COMMANDEMENT. 

Impudique  point  ne  seras  de  corps,  ni  de  consentement, 

D.  Que  défend  le  sixième  commandement  :  impudique 
point  ne  seras  de  corps,  ni  de  consentement  ? 

R.  Ce  comxaandemeut  défend  toutes  les  actions  contrai* 
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res  à  la  pureté  et  k  la  modestie,  et  tout  consentement  à 
ces  actions. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  préserver  de  l'impureté  ? 
f.nLf r*?"  P;'^^«^^^^:^«  l'impureté,  il  faut  rejeter  promp- 
^rr/v       "'    ^s  P!^n«ées  impures  ou  déshonnètos,\-ecoS- 
rir  a  Dieu  par  la  prière  et  fuir  les  occasions. 

SEt'TIÈME    COMMANDEMENT. 

Bien  d\iutrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  sciemment. 

D.  Qu'est-il  défendu  par  le  septième  commandement  • 
bien  d  autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  sciej^ 
Jt.  lar  ce  commandement,  il  est  défendu  de  prendre  ou 


D.  A  quoi^  est  obligé  celui  qui  a  pris,  ou  qui  retient  in- 

prochain,  ou  qui  lui  a  causé  quelque 


justement  le  bien  du 
dommaofe  ? 

R.  Celui  qui  a  pris,  ou  qui  retient  injustement  le  bien 

D.  Cette  restitution  est-elle  bien  nécessaire? 
f.ir;..«  ^^®   restitution  est  si  nécessaire,  que  si  on  ne  la 
tait  pas,  ou,  du  moins,  si  on  n'a  pas  la  volonté  do  la  faire 

Zvl  ^''''"'   ''^''"^'^'  P^^^^^  de  ses  péchés,  ni  èUe' 
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HUITIÈME    COMMANDEMENT. 

Faux  têmoigna,ge  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

B.  Que  défend  le  huitième  commandement  :  faux  témoi- 
g^iage  ne  diras,  m  mentiras  aucunemené  ? 

K.  Ce  commandement  défend  do  mentir,  de  rendre  faux 

nw^^^T/'"'-^'^  '''}'  prochain,  de  le  ju.^er  téméraire- 
mont,  do  le  décrier  soit  par  médisance,  soit  par  calomnie. 
i^.  :t.st-ce  qu  il  n'est  jamais  permis  de  mentir  ? 

pour  rendre  service.  ^ 


\ 
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D.  Est-on  obligé  de  réparer  le  dommage  qu'on  a  causé 
à  son  prochain,  par  racnsonge,  par  faux  témoignage,  par 
caloniuio  ou  par  médisance  ? 

K.  Oui,  ou  est  obligé  de  réparer,  autant  que  possible, 
tout  le  dommage  qu'on  a  causé  à  son  prochain,  dans  son 
honneur,  ses  biens,  ou  sa  personne,  soit  par  mensonge,  soit 
par  faux  témoignage,  soit  par  calomnie,  soit  par  médisance. 

•MIlî}.'  <  J 

NEUVIÈME  COMMANDKMElNÏ. 

L'œuvre,  de  chair  ne  désireras  qu'yen  mariage  seulement,. , 

B.  Que  défend  le  neuvième  commandement:  Votuvrc 
de  chair  ne  désireras  qu\'n  mariage  seulement? 

R.  Ce  commandement  défend  de  consentir  aux  jîenséea 
impures  et  aux  désirs  déslionnùtes  de  la  chair. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  d'entretenir  ces  sortes  do  mau- 
vaises pensées  et  de  mauvais  désirs  dans  son  coeur  ?    ' 

R.  Oui,  c'est  un  péché  mortel  d'entretenir  volont^iire- 
ment  ces  sortes  de  mauvaises  pensées  et  de  mauvais  désira 
dans  son  coeur.  ■  *..;..  ,/  • 

D.  Quel  est  le  meilleur  moyen  de  les  chaSsêt  t 

R.  Un  des  meilleurs  moyens  do  les  chasser,  c'^t  de 
penser  à  Dieu  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 


"1 
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DIXIÈMP    COMMANDEMENT. 

Biens  d^autrui  ne  désireras  pour  les  avoir  injustement. 

D.  Que  nous  est-il  défendu  par  le  dixième  commande- 
ment :  biens  d'autrui  ne  désirerais  pour  les  avoir  ivjuste^ 

>R.  Par  ce  commandement,  Dieu  nous  défend  de  désirer 
d^avoir  le  bien  du  prochain,  par  des  voies  injuEtes. 
D.  Comment  pèche-t-on  contre  ce  commandement  ? 
K.  On  pèche  contre  ce  commandement  ;      ,;:!■ 
\^  Quand  on  a  la  volonté  de  prendre,  ou  de  garder  ce*^ 
qui  appartient  aux  autres  ; 

||les  marchaEdisea,  dans  les  poids  et  les  meewes,.  eii;^»*  ^J  ^^^ 
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CHAPITRE  DEUXIEME. 

I    •       Des  Commandeinents  de  V Eglise, 

D.  Tous  les  chrétiens  sont-ils  obligés  d'observer  les 
commandements  de  l'Eglise  ? 

R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  d'ob- 
server les  commandements  de  l'Eglise. 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obligés  d'o- 
béir à  l'Eglise  ? 

R.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à  l'Eglise, 
parce  que  Jésus-Christ  lui-même  nous  le  commande. 

D.  Comment  doit  donc  être  regardé  celui  qui  n'écoute 

T)as  l'Eglise  « 

R.  Selon  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  celui  qui  n'écoute 
pas  l'Eglise  doit  être  regardé  comme  un  païen  et  un  publi- 

oain. 
D.  De  qui  l'Eglise  a-t-elle  reçu  le  pouvoir  de  faire   des 

lois  1 

R.  C'est  de.Notre-Seigueur  Jésus-Christ  ç|ue^  l'Eglise  a 
leçu  le  pouvoir  de  faire  des  lois,  quand  il  a  dit  à  ses  apô- 
tres :  celai  qui  vous  écoute,  m! écoute,  celui  qui  vous  mépri- 
se^ me  méprise. — Luc.  10,  16. 

D.  Combieu  y  a-t-il  de  principaux  commandements  de 

l'Eglise? 
R.  Il  y  a  sept  principaux  commandements  de  l'Eglise. 
D.  Récitez-les? 
R.  Lesfàt^s  tu  sanctifierasy  etc.  page  8. 

PS.SMISB  COMMANPSMENT  DU  l'ÉOLZSL. 

Losfèlea  tu  saiictijkras  qui  te  sont  de  commandement, 

D,  Que  nous  ordonne  le  premier  commandement  de 
l'Eglise  ;  les  fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de  commande- 
fnent? 

R.  Ce  commandement  nous  ordonne  de  sanctifier  les  fê- 
tes d'obligation* 

D.  De  quelle  manie ro  devons-nous  sanctifier  les  fête»  I 

R;  Nous  devons  saoetifitir  los  fèt6s  de  (a  morne  manière 
^ue  h^  dimanches. 
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BECOND  COMMANDEMENT  DE  L  EGLISE. 

Les  dimanches  messe  entendras  et  les  fêtes  pareillement, 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  second  commandement  de 
PEglise  :  les  dimanches  messe  entendras,  et  les  fêtes  pareil- 
lement ? 

R.  Ce  commandement  nous  oblige  à  assister,  les  di- 
manches et  fêtes  d'obligation,  à  la  messe,  particulière- 
ment à  la  messe  paroissiale. 

TROISIÈME  COMMANDEMENT  DE  l'ÉGLISE. 

Tous  tes  péchés  confesseras  à  tout  le  i  oins  une  fois  Van. 

D.  A  quoi  sommes-nous  obligés  par  le  troisième  com- 
mandement de  PEglise  :  tous  tes  péchés  confesseras  à  tout 
le  moins  une  fois  Van  ? 

R.  Par  ce  commandement  nous  sommes  obligés  d'aller 
à  confesse,  au  moins  une  fois  tous  les  ans,  et  de  faire  un© 
bonne  confession. 

D.  Tout  le  monde  est-il  obligé  d'aller  à  confessé  ? 

R.  Oui,  tout  fidèle,  qui  a  l'usage  de  la  raison,  est  tenu 
de  se  confesser  au  moins  une  fois  tous  les  ans  ;  personne 
n'est  dispensé  de  cette  obligation. 

QUATRIÈME  COMMANDEMENT  DE  l'ÉGLISE. 

Ton  Créatettr  tu  recevras  au  moins  à  Pâque  humblement, 

D.  Que  nous  ordonne  l'Eglise  par  son  quatrième  com- 
mandement :  ton  Créateur  tu  recevras  au  moins  à  Pâgue 
humblement  ? 

R.  Par  ce  commandement,  ^église  nous  ordonne  deux 
choses  : 

^10  De  cqmmunier  au  moins  une  fois  tous  les  ans  avec  les 
dispqsi ti on»  convenables  ; 

2**  Be  faire  cette  communion  dans  la  quinzaine  de  Pâque 
et  dans  l'église  paroissiale.  '   " 
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CINQUIÈME  COMMANDEMENT  DE  l'ÉGLISE, 


Çuatre-temps,  vir/ileSy  jeûneras  et  le  carême  entièrement, 

B.  Quelle  obligation  nous  impose  le  cinquième  comman- 
dement ^Q  VEirihQ '.  quatre-temps^  vigiles^  jeàneras^  et  le 
carême  entièrement  ?  . 

R.  Co  commandement  nous  fait  une  obligation  de  jeû- 
ner les  mercredis,  vendredis  et  samedis  de  chaque  semaine 
des  quatre-temps  ;  tous  les  jours  du  carême,  excepté  les 
dimanches;  la  veille  de  Noël,  do  la  Pentecôte, de  la  Saint- 
Pierre,  de  l'Assomption  et  de  la  Toussaint  ;  et  tous  les 
merorodis  et  vendredis  de  l'Avent,  auxquels  jours  ont  été 
rent"^yés  les  jeûnes  des  autres  vigiles  (1). 

I).  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  l'Eglise  nous  prescrit  ? 

R.  Le  jeûne  que  l'Eglise  nous  prescri't  consiste  principa- 
lement à  s'abstenir  de  viandes,  et  à  ne  faire  '  qu'un  repas  : 
et  ce  n'est  que  par  tolérance  qu'on  permet  une  légère  col- 
lation. 

SIXIÈME  COMMANDEMENT  DE  l'église.     ^' 

Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mêmcment. 

B.  Que  nous  est-il  ordonné  par  le  sixième  commande- 
ment de  l'Eglise  :  vendredi  chair  ne  mangeras^  7ii  le  same- 
di mèraement  ? 

R.  Par  ce   commandement,  il  nous  est 'ordonné  de  faire 

maigre  tous  lés  vendredis,  excepté   celui  où  tombe  le  jour 

de  Noël,  et  tous  les  samedis  où  l'on  observe  le  jeûne  (2). 

^  D.  Que  faut-il  observer,  les  jours  de  jeûne  do  carême, 

où,  par  dispense,  on  peut  manger  gras? 

R.  Les  jours  de  jeûne  de  carême  où,  par  dispense,  on 
peut  manger  gras,  ibfaut  observer  de  ne  fi^re  qu'nn  seul 
repas  en  viande,  et  de  n'y  pas  njanger  de  poisson. 

-■~-r-ni  I         I      I 

(1)  l'our  h  discipline  particulière  au  Bas-Canada,  touchant' îo 
jeûuô  et  1  abstmeiico,  voyez  à  la  fin  de  ce  catéchismo,  ce  qui  a  été 
réglo  par  un  induit  do  1844. 

^  (2)  Voyez,  pQur  les  auM'P8  joar»  d'abstineuce,  la  note  de  la  sec- 
tion p.  écéd^iiti'. 
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SEPTIÈMi:  COMMANDEMENT  DE  l'ÉQLISB.   •    "        l 

Droits  et  Dîmes  ticjyaieras  à  VL\jllse,^4èU^o,eï4^^ 

D.  A  quoi  oblige. le  septième  cômmàtïdé'D'i'eni 'de  l'E- 
glise :  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  V Eglise  fidèlement  ?■ 

R.  Ce  commandement  oblige  les  fidèles  à  payer  les  dî- 
mes, offrandes  et  autres  droits  autorisés  pour  les  frais  du 
culte  divin,  et  pour  l'entretien  des  pasteurs. 

D.  Les  commandements  de  l'Eglii^e  obligent-ils  soiis 
peine  de  péché  mortel  ?  -^^s^'i  .ii 

R.  Oui,  les  commandements  de  l'Eglise  obligent  soiis 
peine  de  péché  mortel ,  et  c'est  ce  qui  doit  faire  trembler 
un  grand  nombre  de  chrétiens,  qui  les  observent  mal.' 


•itOi 


CHAPITRE  TROISIEME. 

De  la  grâce. 


d 


D.  Avons-nous  besoin  de  quelque  secours  pour  observer 
les  commandèm'éiLts  ?  |i'    r  T  ff  ï  ^  ) 

R.  Oui,  pour  observer  les  commandements,  nous  avons 
besoin  du  secours  de  la  grâce  de  Dieu. 

1).  Qu'est-ce  que  la  grâce  ï  i  .1  ' 

K.  La  grâce  est  un  don  surnaturel  que  Dieu  nous  fait, 
par  su  pure  bonté,  et  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  pour 
opérer  notre  salut. 

D.  f  a-t-il  plusieurs  sortes  de  grâces  ? 

li.  Il  y  a  deux  sortes  de  grâces  :  la  grâce  habituelle  ou 
sa7ictifiante,  et  \a  grkce  actuelle.  .  J  • -?',      1 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante  ? 

R.  La  grâce  sanctifiante  est  celle  qui  nous  rend  saints 
devant  Dieu,  dès  qu'elle  est  en  nous.ixr  fnioV  jje 

D.  Pourquoi  l'appel le-t-on  grâce  Wn77/p??e^ 

R.  On  l'appelle  grâce  habituelle  parce  qu'elle  se  conser- 
ve et  demeure  eu  nous.  Par  exemple,  la  grâce  sanctifiante. 
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tant  qu'ils  ne  tombent  pas  dans  le  péché  mortel 
D._  Qu'ost-c©  que  la  grâce  actuelUf 
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R.  La  ^ràce  actuelle  est  celle  qui  ne  nous  sanctifie  pas 
par  elle-même,  mrtis  qui  nous  dipose  à  être  saints  ou  à 
devenir  plus  saints,  quand  nous  y  coopérons. 

D.  Pourquoi  cette  grâce  est-elle  appelée  actuelle  ? 

R.  Cette  grâce  est  appelée  actuelle^  parce  que  c'est  un 
secours  passager,  par  lequel  Dieu  nous  excite  intérieure- 
ment, et  nous  aide  à  faire   le   bien,  ou  à   éviter   le  mal. 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  pour  notre  &aiut, 
sans  la  grâce  ? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  faire  pour  notre  salut 
sans  L'  grâce,  pas  même  avoir  une  bonne  pensée. 

D,  Comment  perd-on  la  grâce  ? 

R.  On  perd  la  grâce  sanctifiante,  par  un  seul  pécîlié 
mortel  ;  on  perd  les  grâces  actuelles,  en  résistant  à  leurs 
inspiration»,  ou  en  négligeant  d'en  profiter. 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 

R.  On  obtient  la  grâce  pr^r  la  prière  et  par  les  sacre- 
ments. 


I!! 
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QUATRIÈME    PARTIE, 

DE  LA  PRIÈRE. 

D.  Qu'est-ce  que  la  prière  ? 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit  et  de  no- 
tre cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoirs  et  lui  de- 
mander nos  besoins. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu  à  cause  du  besoin 
continuel  que  nous  avons  de  sa  grâce. 

D.  Comment  faut*il  prier  ? 

R.  Il  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et  dévotion, 
au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  seul  nous 
pouvons  mériter  d'être  exaucés. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  P  Oraison  Dominicale» 
D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  prières  ? 
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R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  c'est  le  Pater 
ou  l'Om,8on  Dominicale  :  c'est  Jésus-Christ' lui-mêm;  g  d 
nous  l'a  enseignée.  » 

D.  Récitez  l'Oraison  Dominicale.  . .    » 

EN  FRANÇAIS,  1  EN  LATIN  ;         ' 

Notre  Père   etc.,  p.  3.  |     Pater  noster,  etc,  p.  a. 

p*  n,^"*  parlons-nous  en  disant  Notre  Père  ?  r  ! 

K.  0  est  a  Dieu  que  nous  parlons,  en  disant  Notre  Père 
V,  1  ourquoi  l'appelons-nous  Notre  Père  ^ 
R.  Nous  l'appelons  iVb^rô  Père,  parce  qu'il  est  le  créateur 
de  toutes  choses,  le  père  de  tous  les  hommes,  et  parculiè- 
rement  des  bons  chrétiens.  r*»^""» 

paitiuU '*''^'''''  disons-nous  :  qtd  est  aux  deux,  Dieu  étant 

R-  Nous  disons:  gui  est  aux  deux,  pour  éleve^'^notre 
esprit  et  notre  cœur  au  ciel,  où  est  le  trône  de  Dieu,  qui 
seul  doit  fixer  notre  attention  dans  la  piière  ^ 

cal^*?  ^'''^^'^''  ^  ""'^''^  ^«  demandes  dans  l'oraison  domini. 

R.  Il  y  a  sept  demandes  dans  l'oraison  dominicale,  nui 
mandeT"'  ^^"^  <^«  ^1"'"»  cœ«r  chrétien  doit  désirer  et  de- 

PREMIÈRE  DEMANDE. 

Que  votre  mm  soit  sanctifié. 

p.  Que  demandons^nous  à   Dieu   par  ces  paroles  •  aue 
votre  nom  soit  sanctifié  'è  ^  p<*roie8 .  que 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons   que  Dieu   soit* 

connu,  adore  et  servi  de  tout  le  monde,  et  que   son   saint 
nom  soit  prononcé  avec  le  plus  grand  respect. 

DEUXIÈME  DEMANDE. 

Que  votre  règne  arrive, 

D.  Que  demondons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  :  Que 
votre  rcfjnc  arrive  ?  ^ 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu  rè»*Tie 
sur  nos  cœurs  ici  bas,  par  sa  -race,  et  qu^l  nous  fasse  ré- 
gner étf^rnellemmit  avec  lui  dans  le  rid. 
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1  '^-l  j'-j  ,.  ,riTllOISXÈME  DEMANDE, 

Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel. 

]>.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  :  Que 
votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  a^u  ciel  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demando  ,a  à  Dieu  I»  ofrâce  de 
faire  sa  sainte  volonté  sur  la  terre,  comme  les  anges  et  les 
saints  la  font  dans  le  ciel. 


■iH^^ 


,    ,  QUATRIÈME  PEMANDE. 

K.  _     _ 

Donnez-nous  d{ijourd''hid  notre  pain  de  tMquejotir. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces   paroles  ;  i>09i' 
nez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour  ?         ;nlt,.Mî 

11.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  la  nourri-' 
tiire  du  corps  et  de  l'âme,  c'est-à  dire  tout  ce  qui  est  néces-, 
sâire  pour  la  conservation  de  notre  vie,  et  la  salut  de  nos. 

CINQUIÈME  DEMANDE. 

...jtf,      Pardonnez-nous  nos  offenses.. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  :  piardon*'^ 
nez-nous  nos  offenses  ?  .    , 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  le  pardon 
de  nos  péchés,  reconnaissant  que  nous  l'offensons  tous  les 
jours.       :    „ , 

D.  Poiifqubi  ajoutons-nous  :  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offensés  ? 

R.  Nous  ajoutons  ces  paroles  :  comme  nous  pardonnons 
à  ceux  qui  nous  ont  offmsés^  pour  nous  souvenir  qu'il  faut 
pardonner  à  ceux  qui  nous  offensent,  si  noua  voulons  que 
Dieu  nous  pardonne  à  nous-mùmes. 

■  SIXIÈME  DEMANDE. 

^e  nous  induisez  point  ai  tentation. 

,  ï).    Que  .rfîemandnna-iiniiR    Â.    TïÎau     nnv  ooa     Tknrr»1pe:«    »)/• 

nçus  iju/uis^tipoiniicn  t€7i(atio)i? 


il.  Par  CCS  jtarolés,  nous  demandons  à   Dieu   de 
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préserver  des  tentations,  et  de  nous  faire  la  grâce  de   les 
surmonter.  "«ito^  »•*;  noVi  M 

SEPTIÈME  DEMANDE. 

3fais  (Ulivrez-nous  du  mal.  'As\s'f 

'«"D.  Que  demandoîis-nous  à  Dieu  par   ces,  paroles:  vhais 
délivrez-nous  du  mal  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  de  nous 
préserver  et  de  nous  délivrer  de  tous  les  maux  de  l'âme  et 
du  corps,  et  principalement  du  péché,  et  de  la  mort  éter- 
nelle. 
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CHAPITRE  deuxième:. 

De  la  Salutation  Angélique. 


*î',nî  iû 


D.  Pourquoi  prions-nous  si  souvent  la  Sainte  Vierge? 

R.  Nous  prions  souvent  la  Sainte  Vierge,  parce  qu'elle  est 

la  plus , puissante  protectrice  que  nçus  puissions,  aivoir   au 

D.  La  Sainte  Vierge  offre-t-elle  "nos  prières  à  Dieu, 
immédiatement  par  tlle-ttiême  ?   -  ''      ,  \,\ 

R.  Non,  la  Sainte  Vierge  n'offre  pas  nos  prières 'â  Ôl eu, 
par  elle-même  ;  elle  ne  peut  les  offrir  que  par  Jésus-Christ, 
souverain  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes:  et  ce.n'e^t 
aussi  que  par  lui  qu'elle  nous  obtieht  des  grâces. 

"  D.  Par  quelle  prière  l'Eglise  invoque-t-elle  plus  ordinai- 
rement la  Sainte  Vierge  ?  4'.vvvi^\^ 

R.  G'est  par  la  Salutation  Angélique,  appelée  aussi 
VAve  Maria,  que  l'Eglise  invoque  plus  ordinairement  la 
Sainte  Vioro-e.  •  ■••    •»  i  • 

D.  Qu'est-ce  que  la  Salutation  Angélique  ? 

R.  La  Salutation  Angélique  ;  est  une  prière  composée 
rincipalement  des   paroles   de   l'archange    Gabriel,  et  de 


Sainte  Elizabeth 
une  humble  dem 

lutation 

EN  FRANÇAIS 

vous  salue,  etc.. 


à  la  Sainte  Vierge,  auxquelles   est  jointe 
ande,  ajoutée  pur  l'Efylise. 
Salutation  Ano-éliûue  : 


oféliqm 


Ave 


ÎN  LATIN 

Maria, 


etc. 
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B.  Pourquoi  récitons-nous  si  souvent  cette  prière  ? 

f rAo  ;  '"k/^^'^''"^ '^"''^"^  ^^"^  P'^^»"®»  parce  qu'elle  est 
très  agréable  a  la  Sainte  Vierge,  et  très  utile  pour  nous. 

Mohi'e  f  *'"'^"^'  ^^  commence-t-on  par  ces  mots  :  Je  vout 

.»«?;.^''  la  commence  par  ces  mots:  Je  vous  salue,  pour 
8  adresser  a  la  Sainte  Vierge,  de  la  môme  manière,  et 
dans  les  mêmes  tei-mes  que  l'Archange  Gabriel,  qui  la  sa- 
lua par  ces  paroles,  lorsqu'il  fut  envoyé  de  Dieu,  pour 
lui  annoncer  le  mystère  de  l'Incarnation. 
B.  Que  signifie  le  nom  de  Marie  ? 

uti^^r'^f^}\^'^^^^^  parce  qu'elle  est 

:^JT^^]\'^'i^^'^^^^}^rre;etdame  de  la  mer,  parce 
ï.^1.?"''^'  à  travers  les  écueils,  ceux  qui  voyagent  sur 
la  mer  de  ce  monde,  et  les  conduit  au  cief.         ^ 

D.  Qu'expriment  ces  mot*  :  pleine  de  grâces  ? 

i\J.^tT  ™''î!  •  f ^'*''f  ^'  ^''^'''^  expriment  l'abondance 
des  biens  spintuels  et  a  plénitude  des  grâces  dont  le  cœur 
de  Marie  a  été  enrichi. 

B.  Qu'entendôz-vous  par  ces  paroles ,  le  Seigneur  est 
avec  vous?  ^ 

R.  Par  ces  paroles  :  le  Seigneur  est  avec  vous,  j'entends 
que  Iheu  habite  en  Marie,  comme  dans  son  temple  à 
cause  de  son  incomparable  pureté. 

B.  Pourquoi   dit-on  :  vous  êtes  bénie  entre   toutes  les 
femmes  ? 

R.  On  dit  :  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  pour 
reconnaître  que  Mf^rîe  a  reçu  de  Bieu,  elle  seule,  pliis  de 
grâces,  et  une  plus  grande  dignité,  que  toutes  les  autres 
créatures  ensemble.  »       '  i 

B.  Pourquoi  ajoute-t-on  :  et  Jésus,  le  fruit  de  vos  en^ 
trailles,  est  béni  i 

R.  On  ajoute:  f^  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est 
oeni  pour  dire  à  Marie  que  nous  croyons  que  son  divin  fils 
_-  _  ., .  „.„ta^  ,«c,u^j  -  ^.y,  pour  Qoya  réjouir  avec  eiie,  de  ce 
qu  H  est  glorifié  par  son  Père  et  adoré  parles  hommes. 

B.  Pourquoi  disons-nous  :  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu\ 
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R.  Nous  disons  :  iSfaiw/g  Marie,  Mère  de  Dieu,  pour 
faire  un  acte  de  toi  qu'elle  est  More  de  Dieu  ;  puis  qu'elle 
a  conçu  et  mis  au  monde  Jésus-Christ  qui  est  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous  :  priez  pour  nous,  pécheurs, 
maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort? 

?'r?^"^  ajoutons: 7)n>2jooier  nous,  pécheurs,  maintenant 
etaPheure  de  notre  mort,  pour  demander  à  cette  Sainte 
Mère  d'mtercéder  sans  cesse  pour  nous,  afin  de  nous  obte- 
nir la  plus  grande  de  toutes  les  grâces,  la  grâce  de  bien 
vivre  el  de  bien  mourir. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

jDu   Chaiwlet, 

D.  Qu'est-ce  que  le  Chapelet  ? 

K.  Le  Chapelet  est  un  pieux  exercice  composé  des  plus 
excellentes  prières  de  l'Eglise,  qui  sont  le  Credo,  le  Pater, 
VAve  et  le  Gloria  Patri. 

D.  Comment  se  divise  le  Chapelet  ? 

R.  Le  Chapelet  se  divise  en  cinq  dizaines,  formées  cha- 
cune d'un  Pater,  de  dix  Ave  Maria  et  d'un  Gloria  Patri, 

D.  Comment  commence-t-on  le  Chapelet  ? 

R.  On  commence  le  Chapelet  par  le  Credo,  pour  s'exci- 
ter à  prier  avec  une  foi  vive  ;  par  trois  Ave  Maria,  pour 
honorer  les  rapports  de  la  Sainte  Vierge  avec  les  trois  per- 
sonnes de  la  Sainte  Trinité  ;  et  par  un  Gloria  Patri,  pour 
renvoyer  à  Dieu  toute  la  gloire  des  grandeurs  de  Marie,  et 
des  honneurs  que  nous  lui  rendons. 

D.  Comment  termine-t-on  le  Chapelet  ? 

R.  On  termine  le  Chapelet  par  le  Suh  tuum,  ou  par 
toute  autre  prière  à  sa  dévotion,  pour  demander  à  parti- 
ciper à^tous  les  fruits  qui  y  sont  attachés. 

D.  Quels  sont  les  principaux  fruits  du  Chapelet  ? 

R.  Les  principaux  fruits  du  Chapelet  sont  la  connaîs- 
fiauceet  l'amour  des   mystères  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
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Christ,  et  de  la  Saint<i-Vierge,  que  l'on  médite  en  le  réci- 
tant. (*)  •  ' 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

Du  Rosa'we  et  de  VAnc/elus, 

D.  v^u'est-ce  que  le  Rosaire  ? 

R.  Le  Rosaire  est  le  Chapelet  de  quinze  dizaines,  ou  lo 
Chapelet  répété  trois  fois.  11  fut  révélé  à  Saint  Domini- 
que, pour  la  conversion  des  pécheurs  et  des  hérétiques, 
pour  lesquels  il  ne  faut  pas  manquer  de  prier,  cliaque  fois 
que  l'on  récite  cette  e.vcol lente  prière. 

D.  Qu'est-ce  que  r^/ïY/e/w^.^ 

■t.  L  Angélus  est  une  prièi-e  que  l'Eglise  nous  a  appris 
à  réciter  le  matin,  le  midi  et  le  soir,  au'sou  de  la  cloche, 
pour  nous  rappeler  qu'un  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous, 
et  que  Marie  a  mérité  d'être  sa  mère. 

D.  De  quels  sentiments  doit-on  être  pénétré,  en  récitant 
l'Ange  lus? 

^  R.  En  disant  l'Angelus,  on  doit  être  pénétré  de  dévo- 
tion pour  l'auge  qui  annonce  le  grand  mystère  de  l'Incar- 
nation ;  de  vénération  pour  Marie,  qui  devient  Mère  de 
Dieu  ;  de  reconnaissance  et  d'amour  pour  Notre-Seigneur, 
qui  se  fait  homme  pour  nous  sauver. 

(*)  On  (loitexiofpr,  autant  que  possible,  qn«  Ips  enfants  sachent 
i\'vp  le  ehapelf^t,  Hvnnt  de  fuire  leu-  preniièie  cormniini.)n.  CN-st 
pour  c.'Ih  qu'on  h  crn  devoir  ineitie  ici  ui-  article  particuli.r  mr  la 
Misaierr  dr  lediie:  mmis  comme  c'est  une  cho.ve  cpii  s'appivnd 
Incii  nv.vMs  pai  ia'  piv.ti.pie  qiif- p;ir  lYlnd.',  le  cH'écliiste  no  se  l^yr- 
iur,!  pas  à  leur  fine  r.'iiiJiv  fonipleVle  cet  anielo,  pi  à  leur  mi 
M"'_!iie!'  une  .•xpiuviîioiv;  il  lou^  f.ra  vé.  i;.;r  le  ch.ipelei,  pj^rp/à  ce 
c|H'i,s  soient  capables  de  le  dire  connnc  il  faut,  an  uioins  en  fran- 
çais. 
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CINQUIÈME    PARTIE.   (1) 

I>E8    EXERCICES    DE    LA    VIE    CHRÉTIENNE. 

§  1- 

D.  Que  doit  faire  un  clirétion  tons  les  jours  de  sa  vie  ? 

R.  Pour  vivre  saiuteiuent,  nu  dirétien  doit  tous  les  jours 
de  sa  vie  : 

i*^  En  s^év  eillant  le  matin,  faire  le  sipie  de  lu  croix,  et 
dire:  Mon  Dieu,  je  vous  donne  mon  cœur. 

2o  Après  s'être  habillé  modestement,  se  mettre  à  ge- 
noux, et  faire  la  priùre  du  matin. 

3«  Entendre  la  messe,  s'il  le  peut  commodément. 

4^  Va([uer  aux  occupations  auxquelles  son  état  l'appelle. 

50  Prendre  ses  repas  avec  sobriété  et  tempérance,  ayant 
6oin  de  dire  le  Benedicite  et  les  grâces.  uii'  " 

0°  Assister  les  pauvres,  selon  son  moyen.  V^  '^,'' 

70  Faire  l'examen  de  conscience,  et  la  prière  <Ui  soir, 
-quand  l'heure  en  est  venue,  et  en  famille  autant  qu'il  se  peut. 

D.  Comment  doit-il  sanctifier  ses  actions  ? 

K.  Il  doit  sanctifier  ses  actions,  en  Ips  ottrant  à  Dieu." 

D.  Comment  doit-il  souffrir  les  peines  et  les  contrariétés 
<ie  la  vie  ? 

R.  Il  doit  soufïVir  les  peines  et  les  contrariétés  de  la  vie, 
avec  patience,  en  expiation  de  ses  péchés  et  les  rfîiîr  aux 
souftmnces  de  Jésus-Christ. 

D.  Comment  doit  il  se  comporter  dans  les  tentations? 

R.  Dans     s   tentations,  il  doit  se  recommander  à  Dieu,  ' 
et  éviter  les  discours  et  les  objets  qui  pourraient  l'entraî- 
lier  au  mal. 

D.  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péché  mortel,  que  doit- 
il  faire  ? 


fl)  On  pourra  réserver  ces  deux  denûers  chapitreg.  qu'il  est 
important  ti'expiicjuei' aux  euutuls,  pour  en  faire  le  sujet  des  in- 
«tructions  qu'on  leur  donnera,  dans  les  trois  iours  de  retraite, 
qu'on  leur  fera  faire  avant  leur  première  communion,  ou  aux  ca' 
téchismes  des  dimanches  suivants. 


^8 
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,  R.  S  lî  croit  être  tombé  dans  le  péché  mortel,  il  doit 
»  en  humilier  sur-le-champ  ;  en  demander  pardon  à  Dieu, 
par  un  acte  de  contrition  parfaite  ;  et  se  confesser  aussitôt 
^ue  possible. 

B.  Que  doit-on  observer  par  rapport  aux  divertissements? 
^  K.  l^ar  rapport  aux  divertissements,  on  doit  observer  de 
»  en  point  prendre,  à  moins  quMls  ne  soient  nécessaires,  ou 
innocents.  ' 

§2. 
)     D.  Que  doit  faire  un  chrétien,  les  fôtes  et  dimanches  ? 

K.  Les  fêtes  et  dimanches,  un  chrétien  doit  s'abstenir  de 
toute  œuvre  servile,  du  jeu,  des  voyages  pour  affaires  tem- 
poreJies  ;  assister  à  la  messe  de  sa  paroisse,  aux  vêpres  et 
aux  instructions  qui  se  font  dans  ces  jours. 

V,  Qu'est-il  à  propos  de  faire  tous  les  mois  ? 

R.  Il  est  à  propos  do  ee  confesser  tous  les  mois  et  do 
communier,  selon  Tavis  de  son  confesseur. 

D.  Qu'est-il  bon  de  faire  tous  les  ans  ? 

R.  Il  est  bon  de  faire  une  revue  plus  particulière  de  sa 
conscience,  tous  les  ans,  pour  se  préparer  à  la  communion 
pascale. 

D.  Comment  faut-il  se  comporter  dans  la  maladie  ? 

a.  Dans  la  maladie,  il  faut  avoir  beaucoup  de  résiVna- 
tion  a  la  volonté  do  Dieu  ;  et,  si  elle  devient  dangereuse, 
se  préparer  chrétiennement  à  la  mort. 

D   Que  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu'un  de  ses  proches 
ou  de  ses  amis,  dangereusement  malade  ?  ' 

R.  Celui  nui    vnif  niiolm/nt^    A^  «^o  ^, 
&mis, 
ordre 
recevoir  les  derniers  sacrements. 


I      \ 
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FÊTES    D'OBLIGATION 


> 
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DANS   LA  PROVINCE   ECCLÉSIASTIQUE  DE   QUÉBSC. 

Tons  les  dimonches  de  Tonnée. 

La  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  1er  janvier. 

L'Epiphanie  de  N.  8,  6  janvier. 

L'Annonciation  de  In  Ste.  Vierge,  25  mars.  [*] 

L'Ascension  de  N.  S. 

Lafôte  du  S.  Sacrement  ou  Fêtr-Dieu. 

La  lôfe  des  apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  28  juin. 

La  Toussaint,  1er  novembre. 

La  Conception  de  la  Ste.  Vierge,  8  décembre. 

Noël  ou  la  Nalivilé  de  N.  S.,  25  décembre. 


SOLENNITÉS   REMISES    AU   DIMANCHE. 

La  Purification  de  la  Ste.  Vierge. 

La  fête  de  St.  Joseph. 

La  fête  de  St.  Jean-Baptiste. 

L'AHsomption  de  la  Ste.  Vierge. 

La  Nativité  de  la  Ste.  Viergo. 

La  iële  de  St.  Michel. 

La  lêto  du  patron  ou  du  titulaire  des  églises  paroissiale^. 

FÊTES   ATTACHÉES   AUX   DIMANCHES. 

Le  2omo  Dimanche  aprèij  l'Epiphanie—Le  Saint  Nom  de  Jésa«, 

Le  Sèuîî»  Dimanche  après  Pâque— Le  Patronage  de  St.  Joseph. 

Le  3ènie  Dimanche  après  Pâque~La  Sainte  Famille  de  Jésus, 
Marie  et  Joseph. 

Le  1er  Dimanche  de  juillet— Le  Précieux  Sang  de  N.  S.  J.  C. 

Le  2ème  Dimanche  dans  le  mois  de  juillet— La  Dédicace  de  Itt 
Cathédrale  et  des  autres  églises  du  diocèse. 

Le  Dimanche  après  l'octave  de  l'Assomption — Le  Saint  et  Im- 
maculé Cœur  de  Marie. 

Le  Dimanche  dajis  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge.— La 
S.  Nom  de  Marie. 

Le  3ème  Dimanche  de  ifteptembre — Les  Sept  douleurs  de  la  Ste. 
Vierge. 

Le  1er  dimanche  d'octobre— Le  St.  Rosaire. 
Le  2ême  Dimanche  d'octobre— La  Maternité  de  la  Ste.  Vierge*' 
Le  3ème  Dimanche  d'octobre— La  Pureté  de  la  Ste.  Vierire. 
Le  4éme  Dimanche  d  octobre— Le  Patronage  de  la  Ste.  Vierge. 


[*]  Quand  la  fête  de  rAunonciation  est  transférée, 
d'être  d'obligation. 


elle  cess* 
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JEUNES   D  OBLIGATION.   [*7 


^#<^W^-Sj»»*t 


1°  Les.  Quatro-temps  (on) 

Les  premiers  mercredi,  veuaredi  et  s&raedi,  î 

après  lo  îf>r  dimaiicke  de  Carôme, 

après  In  fête  de  la  Pentecôte,  ^  ,  — 

après  le  14  septembre, 

90  T  o  Pn'î'f  ^'  ^  ^^  dé(;om!>re  ou.après  le  ïe  dim.  dç  l'Aveu? 

?û  i®  Ca,^^™«  tout  entier  excepté  lea  clirnanches. 

.3     lous  les  mercredis  et  vendredis  do  l'Aveut.   tcia  r^ 

.X   P  '  T'^/^?..'^''  Noël,  dé  la  Pentocot.,  des  apôtreTst.  Pierre 
et  St.  Paul,  de  PAasomption  et  de  la  Toussaint  . 


'«fc-f 


s»?' 


LES   JOURS   MAIGRES    6C    d'abSTINENCE.    [f] 
1°  Tous  les  Qiiatre-teinps  de  l'année 
fêttde' Noè'r  ''^^'^^•"^'^r^'  ^'^""^*^'  '^^^•«Pté  celui  où  tomberait  la 
deLs;]'"'''"''   ^^^^  ^'g'^*^«  °^  l'un  observe  le  jeûne,  [voir  4°  ci- 

4^  Le  mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours  suivants. 

..     Tons  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cinq  première» 
semaines  du  Carême.  <»^i«*l  piemiere» 

fiai^te/"  ^"«^"^^l^*^  à-^  Rameaux  et  les  six  jours  de  la  semaine- 

7"  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'A  vent. 


,,  l'a  VENT. 

Le  premier  Diniaivcho   de  PAvent  est  toujours  le  Dimanche  le 

~  Pi««  P/-«i^l^e  de  la  fête  de  8t.',  André,  soit  avant  soit  après  îsavoi- 

entre  le  27e  jour  de  novembre  et  le  .3e  de  décembre  exclr^sivement.* 

m     .■- 
TEMPS  OU  LA  CÉLÉBRATION  DES  MARIAGES  n'eST  PAS  PERMISE, 

La  célébration  des  mariages  est  défendue  depuis  le  premier  Di- 

manche  de   1  Aveut  jusqu'à  i'Epiphauio  inclusivement:  et  depui» 

Je  JVlercredi  des  Cendres  jusqu'au  Dimanche  de  Quasimodo,  aussi 

liiclusïvcment.  '  «*"o.îi 


[    ];^els   qu'ils  doivent  être  observés  d'après   PiniInU   « j^ 

en  1844,  par  N.  «.  P.  le  Pane  Grégoire  XVI.  ^,  «—xu^ 

[tl  D'après  rindrJt  cilé  plus  hiuu 
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ABRÉGÉ 

DU 


PETIT  CATÉCHISME  DE  QUÉBEC, 


■.ffî^ 


POUR 


f^*^"  ■,;■''■■■ 


LES  PETITS  ENFANTS  (*). 


I.    LEÇON.  ; 

B.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  monde  ? 

II.  , C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde. 

D.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au  monde  ? 

R.  Dieu  m'a  créé  et  mis  au  monde  pour  le   connaître, 
pour  l'aimer,  pour  le  servir,  et  pour  acquérir,  par  ce   mo- 
yen, la  vie  éternelle.  .■'_  -^^ 
y.    J).  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu,  comme  il  veiii  êtte 
servi,  et  pour  acquérir  la  vie  éternelle  ? 

II.  Pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être  servi,  et  pour 
acquérir  la  vie  éternelle,  il  faut  être  clirétien,  c'est-à-dire 
de  la  religion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-t-elle  été 
donnée  ?  .  •/  * 

R.  La  religion  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jésus- 
Christ. 

II.    LEÇOÏf. 

D.  Etes-vous  chrétien  ? 

^<*  R.  Oui,  je  suis  chrétien,  par  la  gruce  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien  ? 

R.  C'est  le  baptême  qui  m'a  fait  chrétien. 

D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 

R.  La  marque  du  chrétien  est  le  signe  de  la  croix. 

D.  Faites  sur  vous  le  si^ne  de  la  croix  \ 


(*)  C'est  nn  devoir  des  pères  et  dos  moros  d'instruire  leurs  en- 
fants des  principales  vérités  de  la  religion,  dés  qu'ils  sont  capables 
de  les  apprendre.     Pour  cela  ils  pourront  se  servir  de  cet  abré^^é. 
On  pourro   aussi  s'en  contenter,  même  pour  la   première  commu» 
liion,  avec  les  personnes  dépourvues  de  mémoire. 


Aiifsi  toit  n^^°^  ^^  ^^^^'  ^^  ^^  ^'^^'  ®'  "^^  Saint-Esprit. 

III.   LEÇON. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre  religion? 

K.  Les  principales  vérités  de  notre  religion  sont  le  mys- 
tère  de  la  Samte-ïrinité,  le  mystère  de  Plncarnation  et  le 
mystère  de  la  Rédemption. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Sainte-Trinité  ? 

H,  Le  mystère  de  la  Sainte-Trinité,  c'est  un  seul  Dieu 
en  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

D.  Qu  est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation  ? 

h.  Le  mystère  de  l'Incarnation,  c'est  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  pour  nous. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption  ? 
K.  Le  mystère  de  la  Rédemption,   c'est  Jésus-Christ 
mort  en  croix  pour  nous. 

relf  ioni  ^^"*  ^'^^^^^""^  î«s  principaux  mystères  de  notre 

R.  Les  principaux  mystères  de  notre  religion  sont  con- 
tenus dans  le  Credo  ou  Symbole  des  Apôtre^! 
D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres? 


EN  FRANÇAIS. 

Je  crois  en  Dleu^  etc., 
page  4. 


EN   LATIN. 

Credo  in  I>eum,  etc., 
page  4. 


IV.    LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  «t 
îiiaitre  absolu  de  toutes  choses. 
D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs.  ^       "^ 

D.  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-t-il  toujours  ? 
R.  Oui,    Dieu  a  toujours  été  et  il  sera  toujours  :  il  est 
éternel. 

p.  Où  est  Dieu? 

^    R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  terre,  il  est 
immense.  ' 


\i 


:^ 


m 


I 


\i 
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D.  Dieu  voit-il  tout  et  connaît-il  tout? 
R.  Oui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  même  ca  qu'il  y 
a  de  plus  caché  dans  notre  cœur, 

V.   LEÇON. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  ? 
R.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  ;  le  Père,  le  Fils  et  le 
feamt-Espnt. 

D.  Le  Père  est-il  Dieu? 

R.  Oui  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu? 

R.  Oui,  le  Fils  est  Dieu,  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint-Eprit  est-il  Dieu? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comme  le  Père  et  le 
Fils. 

D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  :  les  trois  personnes  divi- 
nes ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu. 
D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  et  une 
même  divinité. 

D.  Laquelle  des  trois  personnes  divines  s'est  fait  homme 
pour  nous  ? 

R.  C'est  le  Fiîs  de  Dieu,  la  seconde  personne  delà 
Sainte-Trinité  qui  s'est  fait  homme  pour  nous. 

D.  Comment  s'appelle  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  ? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  s'appelle  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 

VI.   LLÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

R.  Jésus-Christ  est  le  fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 
D.  Que  veut  dire  se  faire  homme  f 
R.  Se  faire  homme^  c'est  prendre  un  corps  et  une  âme 
semblables  aux  nôtres. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ? 


R.  Oui  Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  en.sembî 
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il  est  Dieu  consubstantioi  à  son  père  et  homme  en  tout  sem 
blable  à  nous,  excepté  le  péché. 


IV 

B.  I'o«rquoi  le  fils  de  Die,,  s'est-il  fait  homme  ? 

h.  Le  his  d«  D.eu  s'est  fait  homme  pour  nous  racheter. 

iA  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ? 

!o  à  lanS^t'i"  "?•"  '"  ''•'"^''^'  ''«  ''^  damnation  éternel- 

ce  d'IZ,,  ,^  ,  "      ™'  **'■"'  "^"S"»^^'  P^'-  '»  désobéissan- 
ce  a  Adam  notre  premier  père. 

^.  Que  serions-nous  devenus  sans  Jésus- Ohrisfc  ? 
K  Sans  Jesus-Christ  nous  aurions  tous  été  damnés. 
1).  Quel  jour  Jesus-Christ  est-il  venu  au  monde  ? 
it.  Le  jour  de  ^oël. 

la  îerre î™'"""  '"''  **'"'"  ^^'"'-^'"'^'^  ««t-i'  'O'^té  visible  sur 


^  VII.    LEÇON, 

D.  Qu'a  fait  Jésns-CIirist,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre  ? 
Ji.  Jesus-Clirist,  pendant  qu'il  était  sur  la   terre    a  fiit 

rn\^t"ir,^  ''  '  --^-é,f-  hommes  à  vivre 's^irlt! 
ment  20  II  leur  en  a  donné  l'exemple;  3o  II  leur  en  a 
mente  la  grâce  par  ses  souffrances  et  par  sa  mort. 

Ï'  M^'TT'  ^^t^'^-Seigneur  Jésus-Olirist  est-il  mort  ? 
ii.  Notre-Seigneur  Jésus-CIirist  est  mort  sur  uno   croix 
D.  Pourquoi  Jcsus-Christ  est-il  mort  ? 

D.  Quel  jour  ISTotre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  mort? 
Saint.        "'^'^'"'"'  ^^'""'-^^'''^'^  <^'^  mort  le   Vendredi! 

D.  Où  descendit  l'âme  de  Jésns-Christ,  après  sa  mort  « 
dai^s-lfs^:.^^^^-^^^^  ^^-^^^^^^-^'  -^-  <^-endit 

I).  Et  son  corps,  où  fut-il  mis  ? 

K.  Son  corpa  fut  mis  dans  un  tombeau. 

6usChdstT'^'^"'^^^*''''''''"^J^"'  après  la  mort  d^  Je- 

K.  Le  troisièmA  innr  m-vrÂc  co  y»-.^,.^   t^ />i   •  , 

Cita  et  sortit  vivant  du  tombeau. 


V    h 
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•D.  Quel  jour  ISTotre-Seigneur  Jésiis-Clitist  est-ii  res- 
suscité ?  ■>'      '' 

R.  iS'otre-Seigneur  j  ésus-Christ  est  ressuscité  le  jour  de 
Pâque. 

VIII.    LEÇON. 

■  D.  Qiiel  jour  Jésus-Christ, est-il  monté  a"  ciel  ? 

11.  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel,  le  jour  de  l'Ascension.  > 
quarantejoursjipros  sa  Résurrection. 

D.  Où  est  maintenant  Jé&us.-Chri«t  ? 

R.  Eu  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  est  partout:  en  tunt 
qu'homme,  il  est  au  ciel  et  au  Saint-Sacrement. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  daHs  le  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  dans  le  ciel,  comme  homme,  adore  Dieu 
son  père,  et  intercède  pour  nous;  et  comme  Dieu,  il  nous 
envoie  de  là  son  Saint-Esprit  et  ses  grâces. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  îla 
Sainte  Trinité.  ;  ^     ' 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  a- t-il  envoyé  plus  solennelle- 
ment le  Saint-Esprit  à  son  Eglise?  .,'  ♦ . 

R.  C'est  le  jour  do  la  Pentecôte,  le  dixîeme  jour  après 
son  Ascension,  que  Jésus-Chriso  a  envoyé  plus  solennel- 
lement le  Saint-Esprit  à  son  Eo-lise.     <'  <-' 

^         fia  JtJOT  ,i}p  7.m{ji  .,{. 

IX.    LEÇO^.  "  '  ; 

D.  Jésus-Christ  reviendra-t-il  visiblenriènt  sur  la  terre  ? 
^  R.  Oui,  Jésus-Christ  reviendra  visiblement  sur  la  terre, 
à  hi  fin  du  mondo,  pour  juger  tous  les  hommes,  dans  le 
jugement  général. 

D.  Est-ce  que  Dieu  attend  la  fin  du  monde  pour  nous 
juger? 

R.  Non,  Dieii  li'attend  pas  la  fin  du  inonde  pour  nous 
juger:  il  juge  c'naomide  nous  auparavant,  dans  le  juge- 
ment particulier.  : 'f'in:' 

D.  Quand  se  fera  ce  jugament  particulier  ? 
ifc.  j-e  jugement  particulier  se  fera  à  la  iiiôrt  de  cliacun 
de  nous. 

D.  Que  deviendra  notre  corps  après  notre  mort  ? 


K.  Notre  corps  après  notre  mort,  retournera  en   terre 
U  tt  notre  âme,  où  ira-t-elle! 

jugé'e  ^'°'  ^''"""■''  ""^"û'  «^«^«■'t  »!«».  pour  6tro 

D  ■  p,',""  '1'"''  sera-t-elle  jugée  ? 

B.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal  qu'elle  aurafait. 

caHer  î   '     '"*"''™  "°""  *■"«'  "P^^*  '«  J-g^^ent  parti- 

par^u''o1'«!flT'"'"'  Particulier,   notre  âme  ira  en 
Il  i  Se  •  °"  *"  I""-g»to"«.  «elon  qu'elle  aura 

X.   LEÇON. 

D.  Qu*est-ce  que  le  paradis? 

K.  Le   paradis   est  im  jieu  de   délices  ou   vovant  M 
aimant  D,eu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel.        ^ 
•L».  (c^u  est-ce  que  Tenfer  ? 

.e^;t^r:X^^^^^^  ■«'  -chants 

J^.  Viu est-ce  que  le  purgatoire? 

^.Ù     !  Pf  ^^*^^?   «st  un  lieu  de  peines,  ou   les  ius^es 
achèvent  d'expier  leurs   péchés,  avan?  d'entrer  en  ^aSfs! 

J^.  ^Jui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 

.  ;  *^«"x  qui  vont  en  paradis  sont  les  iustes    am  n'nnf 

c:Lt  tt?  ftiZr  -'-'  -  '«  '^-  <^'  î'"*^" 

B.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer? 

renten  ;'ér  mo"rtl^'"  ^°"'  «"  «"'«''  -»'  --  <I-  -- 

D.  Les  morts  ressusciteront-ils  un  jour  ? 

K.  Uui,  tous  les  morts  ressusciteront,  à  la  fin  du  mondp 
pour  comparaître  au  jugement  général.  ' 

D.Qi. 'est-ce  que  la  vie  éternelle,  que  vous  énonopr 
dans  le  dernier  article  du  symbole  ?       ^  ^^"^ 

D   r!.r^'  -^'"^"^  ^f,*  ""^  ^^'«  q^î  '^e  finira  jamais. 
D.  Cet  e  vie  sera-t-elle   heureuse  ou  malheureuse  ? 

meut  malheureuse'en'ëpfr"'  """'*""*  ™  P"™1''' «' inAni- 
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XI.   LEÇON. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  communion  des  Saints  ? 

K.  Par  la  communion  des  Saints,  j'entends  la  société 
quilya  entre   tous  les  membres  de  l'Eglise  catholique. 

i).  En  quoi  consiste  cette  société  ? 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens  de  l'E- 
glise sont  communs  à  tous  les  fidèles. 

D.  Sommes-nous  en  société  avec  les  Saints  qui  sont  dans 

le  ciel  ?  ^ 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Saints  qui  sont 
dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prions  d'intercéder  pour  nous  au- 
près de  Dieu,  et  ils  nous  secourent  par   leur   intercession. 

D.  Sommes-nous  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui  sont 
en  purgatoire  ?  ^ 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  :  nous  offrons  à  Dieu,  pour  leur  déli- 
vrance, nos  prières,  nos  bonnes  œuvres,  et  le  Saint  Sacrifice 
de  la  messe. 


\  .^i^^ 


XII.   LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  L'Eglise  est  la  société  des  fidèles,   unis  entre  eux 
par  la  profession  d'une  même  foi,  par  le  participation  aux 
inèmes  sacrements,  et  par  la  soumirion  à  un  même  chef 
visible,  qui  est  le  pape. 

D.  Qui  a  établi  l'Eglise  ? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  établi  VK- 
glise  et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 
vJ^i'  ^^  ^'^^^  Jésus-Christ  qui  est  le  chef  suprême   de 
1  Eglise,  c'est  donc  lui  au«*si  qui  la  gouverne? 

R.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  comme  chef  suprême, 
anime  et  gouverne  l'Eglise. 

D.  Comment  Jésus^Christ  gouveme-t-il  son  Eglise? 

R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  j  a  établis. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs   que  Jésus-Christ  a   établis 


R.  Ces  pasteurs  sont  le  Pape  et  les  évoques. 
D.  Qu'est-ce  que  le  Pape  ? 


if, 


if 


I 


vin 

.la'^f'^'^Fif^^'^^^'"''''^''^''''  <le  Saint-Pierre,  le  vicaire 
tJ}ftl'7-"-'Z^^^^^  Jecliefdetouslesévêques,  et 
cathoîi  ue        ''  *''''^®  ^'■^°^''®'  ^^  ^^  ^^"^^"^  de  l'uiiité 

D.  NY  a-t-il  donc  qu'une  Ei^lise  ?    '    ' 
,  K.  Oui,  il  n'y  a  qu'une  EglSe,  et  il  ne  peut  y  en   avoir 
plusieurs,  parce  que  Jésus-Christ  n'en  a  établi  qu'une. 
,D.,,Quelle  est  l'élise  que  Jésus-C^^^^^^^ 
K.  (.est  I  Kghse  Catholique,  Apostolique  et  Koniaine. 
:     i^.  J  eut-on   être   sauvé   hors    d^.  l'Eglise    catholique, 
apostolique  et  romaine?  o  ^4"«> 

U. .  JSTon,  :  hors  do  l'Eglise  il  n  y  a  point  de  salut. 


XIII.    LEÇOX. 


■ï'> 


r>.  Qu'entendez  vous  par  la  rémissim  des  péchés  ^^ 
OhL  ^A  ''^'T'^'^^'J''  P^<^hés,  j'ertends  que  Jésus- 
C^inst  a  donné  a  son  Eglise  le  pouvoir  de  remettre  les 
pecnes.  ^  .^^mm  : 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 
R.  Le  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu. 
P.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  ? 
yr  K.  11  y  a  dQux  sortes  de  péchés  :  le  péché  originel  et  le 
l^eclie  actuel,    -t    f  -f 
^.  Qu'est-ce  que  le  péché  originel  ; 

K.  Le  péché  originel  est  celui  que  nous  apportons  en 
venant  au  monde.  ^ 

JX  J)'où  nous  vient  le  péché  originel  ? 

K.  Le  péché  originel  nous  vient  d'Adam  notre  premier 
>pere.  *■ 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  ?  ' 

R.  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu  oue 
nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 

D.  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  égaux  entre  eux  ? 

it.  J\on,  tous  les  péchés. act-ieis  ne  sont  pas  tous  é^aux 
e Ui-e  eux;  il  y  en  a  qui  sont  mortels,  et  dlauties  ne 
sont  que  véniels. 

fer"»'  "■'■'''" '"""''"^^  '^^  pôciies  mortels  pour  mériter  Teii- 
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ie 


R.  Il  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  pour  mériter  l'en* 
fer. 

D.  L'E^rlise  peut-elle  remettre  toutes  sortes  de  péchés? 

R.  Oui,  l'Eglise  peut  remettre  toutes  sortes  de  péchés, 
quelqu'énormes  qu'ils  soient. 

D.  Par  quel  moyen  l'Eglise  remet-elle  les  péchés  ? 

K.  C'est  par  le  moyen  des  sacrements  que  l'Efflise  remet 
les  péchés.  '      -  '  "  .„■ 

XIV.    LEÇON.  •'  ■ 

T>.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ? 

R.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible,  institué  par 
Kotre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  sanctifier. 

J).  Comment  est-ce  que  les  sacrements  nous  sanctiUeht  ? 

R.  Les  sacrements  nous  sanctifient,  en  nous  donnant 
la  grâce  qui  purifie  nos  âmt^s  ot  nous  rend  saints. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 
^  R.  Il  y  a  sept   sacrements  :  le   Baptême,  la   Confirma- 
tion, l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Extrème-Onction    l'Or- 
dre et  ie  Mariage. '<  ^l    ' 

V.  (c^iiels  sont  les  sacrements  institués  spécialement- 
pour  efiacer  les  péchés  ?  ;,        .j  ■ 

R.  Les  sacrements  institués  spécialement  pour   effaqer 
les  péchés,  sont  le  Baptême  et   la  Pénitence.  C'est  pour 
csla  qu'on  lea  appelle  saçremenU  des  morts, 
^  D.  Il  faut  donc  être  en  état  de  grâce  pour   rece\oJr  J^s 
cinq  autres  ? 

R.  Oui,  il  faut  être  en  état  do  grâce,  pour  recevoir  di- 
gnement les  cinq  autres,  qui  sont  la  Confirmation,  l'Eucharis- 
tie, l'Extrème-Oaction,  l'Ordre  et  le  Mariage  :  et  c'est  pour- 
quoi on  les  nomme  sacj'emcnts  des  vivants, 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute,  si    on    re- 
cevait quelqu'un  de  ces  sacrements,  par  exemple,  hi  Confir- 
mation, ou  l'Eucharistie,  ou  le  Mariage,  eu   état  de  Déchô 
mortel? 

R.  Si  on  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements  en  état 
è  mortel,  on  s 


pe 


ché,  qu'on  appelle  sacrilège 


■endrait  coupable  d'un  âjrand   pé- 
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XV.   LEÇON. 

^.  Qu'est-ce  que  le  Baptême  ? 
^  K.  Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efface  In  nA..i.A      • 
gmel,  .o„s  fait  chrétiens,  et  e„fa„t,*'d"  Dirlt^rEgU: 

Co^firLSt  '*  '"""■^'^"'  "°"'  -'-"   do»»é   dans  U 

K.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dann  1»  r^^a.     •• 
pow  nous  rendre Varfaite  chrétiens  Confirmation, 

XVI.    LEÇON. 

p  '  T9ïr'*^®*"^®  ^"®  VMtckaristte  ? 

et.nvé^:i1:tt'tTarpr'"*'ïr^î"«*»''^«"'''"«'>t 

Seigneur  Jésus^S  ^S  tp^::,'"  ^'t' *'  '••  """'T 
pain  et  du  vin.  "»  *«s  espèces  ou  apparences   du 

^.  Où  se  fait  le  sacrement  de  PEucharistie  ? 

u^a7S";t,':^f^'^^"«-^«''^'-«'-*-^ 

noL.^"'  '*'  ^''"''*'  ^"^  '"  consécration  que  le  pr6cre  pro- 
tio!??  ^"'"'  '''  '"  ^«''"  -^"^  P«™>«»  de  la  consécra- 

gneur  Jé!us!^ritl.      ^  '  "  ""  ""  "■"'  ^''"S  de  Notre  ki- 
I>.  Qu'est-ce  que  la  messe  * 

rnes^ef '"'  *»"'''  ^'"''■"""'^  ^""t-»  ««^'^ter  à  la  sainte 
R.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  av«o,  1».  „!..„   -,,.„ 
fuaus  sonumeiits  (le  r«spe„t  et  de  dévotionr  ^ 
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XVri.   LEÇON. 

T>.  Qu'est-ce  que  communier  ? 
ristie  j^'''"'^"''^^''  ^'^«-  ^«^«^oir  ^^  sacrement  de  l'Eucha- 

cWis^e  r*'''^  "^"^  ^'''"  ""^'"'^  '^*°'  ^^  «acrement  de  l'Eu- 

^.î^'n  ^"""'t  "^T"^^"*  "^^  l'Eucharistîe,  on  reçoit  Notre- 
Seigneur  Jesus-CIinst,  qui  est  Je  pain  descendu  du 
ciel  pour  être  la  nourriture  et  Ja  vie  de  nos  âmes. 

U  Quel  est  le  moyen  de  faire  de  bonnes  communions  ? 

It.  Le  moyen  de  taire  de  bonnes  communions,  c'est  de 
s  y  préparer  avec  soin.  '  ''''''"*' 

mu^iionr^^^  ^'^  ^^  première  préparation  à  la  sainte  corn- 

R.  La  première  et  la  principale  préparation  à  la  sainte 
communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 

D.  Qu'appelez-vous  être  en  état  de  qràce  ? 

R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  A'avoir  la  conscience 
chargée  d'aucun  péché  mortel. 

péché  mort'elT  ^'"""^  '"'"'  ^"'  ^'  communier  en  état  de 

R.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  communier  en  état 

\lZtt  ^""'^^^l  ^''*  P»*of«n^'-le  corps  et  le   sang  de 

Judas      "  commettre  un  horrible  sacrilège,  comme 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âme  pour 
bien  communier?  «"i«  pour 

^  R.  Les  autres  dispositions  do  l'âme  pour  bien  commu- 
nier sont:  un  grand  désir  de  recevoir  Notre-Seigneur 
Je^us-Christ  et  Ja  dévotion  à  laquelle  il  faut  s'exciter,  en 
produisant  des  actes  convenables.  '   ' 

D.  Qu'elles  sont  Jes  dispositions  du  corps  pour  bien  com- 
munier ?  ^   ^ 

.2:  ^^  Pi;^"^^^^^  disposition  du  corps,  absolument  néces- 
saire pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun,  c'està-dire 
n  avoir  m   bu  m  manfirô   depuis  minuit.   U^oLm.  r.c...r.  ^l 

commumonen  viatique)  ;  la  seconde  c'ek  d'ô'tre 'propre" 
ment  et  modestement  vêtu.  i*    r*« 
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XII 


XVIII.    LKÇON. 

D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  i)réparer 
prochainement  à  la  sainte  commmunion  ? 

R.  Les  principaux  actes  par  lesquels  on  doit  se  préparer 
prochainement  à  la  sainte  communion,  sont  des  actes  de 
foi,  d'humilité,  de  contrition,  d'amour  et  de  désir. 

Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  suivante,  que 
les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  répéter  plu- 
sieurs fois.  4'   t^-^**' 
(V^oyez  cette  prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  42). 

ï).  Quand  est-ce  qu'il  faut  faire  cette  prière  ?  ' 

B.  C'est  principalement  lorsque  le  moment  de  commu- 
nier approche  qu'il  faut  faire  cette  prière  plus  de  cœur 
que  de  bouche. 

D.  Que  faut-il  faire  après  avoir  communié? 
'^'■''  R.  Après  avo^r  communié,  il  faut  employer  les  premiers 
moments,  qui  sont  infiniment  précieux,  à  faire,  l'action  de 
grâces.  •  iqam  • 

^-V>.  Combien  de  temps  doit-on   employer  à  l'action   de 

grâces?  .i.-»:'  ..a  v.a;.  j;;  ;u,v^i;i;  ;v;:;.,';^ii.> 

R.  On  doit  employer  à  Hcfibn  de  grâces  'àti  inoins 
un  quart  d'heure. 

D.  A  quoi   faut-il  s'occuper  principalement  pendant  le 

^^  temps  de  l'action  de  grâces  ?     . 

«Aiiîc  j>^  Pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  il   faut  s'oc- 
cuper  principalement  à  reinercier  Notre  Seigneur  Jésus- 

^' Christ  de  s'être  donné  à  nous,   et  à  nous  offrir  à  lui  sans 
réserve,   et  pour  cela,  faire,  de  cœur  pliis  que  de  bouclie, 

^  dès  actes  d'adoràtit)n;-d'amouï'j*'de  remercîment,  d'offrande 

*"  et  de  demande.  ' ^'' 7  ^     '   /^-''f     *^^4,    v-u  .jj  v^  i--,î 

Ceux  qui  ne' si\^0^t'^às  Îîi'ë;'i)'éli4'ht  'eftipîoyét  Vé'téMps 
de  l'action-de-grâces  à  répéter,  posérîient  et  aveô  dévotion, 
la  prière  suivante  qui  renferme  tous  ces  actels!  (Voyez 
cette  prièrQ  dans  le  Petit  Catéchisme,  pa^e  43.)     ^^'    ^ 

rV  XIX.    LEÇON.  uaid  ÏKoi|  mflî8 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  PémtinceJ   hov^j-iî 
i'  R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacrtiment  qui   re- 
met les  péchéa  commis  après  le  baptêm».  •' 


.ji 
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D.  Que  faut-il  laiio  pour  se  bien  préparer  à  recevoir  (e 
Bacrement  de  PéniteiHio  ? 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement  d©  Pé- 
nitence, il  faut  faire  quatre  choses  ; 

1*^  Examiner  sa  conscience  ; 

2*^  S'exciter  à  la  contrition  ; 

S^  Former  1^  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au  pro- 
chain ;       .  ,f^^  jjj^<  ii  :      ' 

4<^  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  approuvé. 

D.  Qu'est-ce  qu'examiner  sa  conscience  ? 

R.  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soigneuse- 
ment dans  sa  mémoire  tous  les  péchés  dont  on  est  coupa- 
ble, pour  les  déclarer  au  prêtre. 

Pour  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grâces,  avant 
de  commencer  son  examen  de  conscience,  pour  se  confesser, 
on  peut  faire  la  prière  suivante.  (Voyez  cette  prière  dains 
le  Petit  Catéchisme,  page  46.)  ^  scy«.Ci  ,»l 

D.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  de  conscience  ? 

R..I1  faut  finir  son  examen  de  conscience  par  un  acte 
de  contrition,  afin  de  s'exciter  au  l'egret  de  ses  péchés, 
avant  de  j  es  confesser. 


'H'  )j 


XX.    LEÇON. 


D.  Ne  suflît-il  pas  de  déclarer  ses  péchés  à   un   prêtre 
pour  qu'ils  soient  pardonnes  ?  ./u^)  .*{ 

^j^    R.  Non,  il  ne  suffit  pas  de  déclarer  ses  péchés  à  un 
prêtre,  pour  qu'ils  soient  pardonnes;  il  faut  de  plus  néces- 
sairement en  avoir  la  contrition.  ,wiwv,v^.i/i 
:^^    D.  Qu'est-ce  que  la  Contrition J 

R.  La   Contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir 
offensé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus  l'ofienser. 

ï).  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  faire  une 
bonne  confession  ?  ,.^f  gi-  t  ■   .il 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire,  pour 

,,|iaire  une  bonne  confession,.  ,t»ffi«i  u- 

.jj,  D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faHe  sans  contri- 
tion ? 

.j^,  R.  Une  confession  .  faite  sans  contrition,  est  une  confes- 
sion nulle  et  souvent  saoriléj^e*  ^.r. 
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î>.  Que  faut-il  faire  ponr  avoir  une  bonne  contrition  ? 

R.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  faut  :  1®  la  de- 
mander à  Dieu,  avec  ferveur;  2°  s'y  exciter  par  la  consi- 
dération des  motifs  capables  de  nous  Pinspirer. 

D.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  assez  de 
regretter  ses  péchés  ? 

R.  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition,  ce  n'est  pas  assez 
de  regretter  ses  péchés  :  il  faut  de  plus  avoir  le  ferme  pro- 
pos, c'est-à-dire,  une  résolution  sincère  et  forte  de  ne  plus 
offenser  Dieu. 

D.  La  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit-elle  être 
prise  seulement  pour  ua  temps  limité,  comme  pour  quel- 
ques jours,  ou  pour  quelques  semaines  ? 

R.  Non,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  ne  doit 
pas  être  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  mais  pour 
toujours. 

.  ï).  Dans  quel  temps  faut-il  s'exciter  à  la  contrition,  pour 
se  disposer  à  recevoir  le  sacrement  de  pénitence  ? 

R.  Il  faut  s'exciter  à  la  contrition,  après  son  examen,  en 
attendant  le  moment  de  se  confesser  :  mais  c'est  surtout  pen- 
dant que  le  prêtre  donne  l'absolution  qu'il  faut  s'y  exciter 
avec  le  plus  de  ferveur,  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœur* 

XXI.   LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Confession  ? 

R.  La  Confession  est  une  déclaration  que  l'on  fait  de 
ses  péchés  à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon  ou 
l^absolution, 

D.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les 
péchés  ? 

R.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de 
retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent-ils  pardonner  tous  les  péchés,  même  les 
plus  énormes? 

R.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés,  même 
les  plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confesse  avec  une  sin- 
cère contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-il  reçu  ce  pouvoir  de  pardon- 
ner ou  de  retenir  les  péchés? 
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R.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-même,  que  les  prêtres  ont 
reçu  ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D.  Est-il  nécessaire  de  déclarer  tous  ses  péchés  à  con- 
fesse? 

R.  Oui,  il  est  absolument  nécessaire  de  déclarer  à  confes- 
se tous  les  çéchés  mortels  dont  on  se  reconnaît  coupable, 
après  un  sérieux  examen  :  sans  cela  point  de  pardon. 

r>.  Celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortel 
à  confesse,  fait-il  un  grand  mal  ? 

R.  Oui,  celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortel 
à  confAsse,  profane  le  sacrement  de  pénitence,  et  commet  un 
grand  sacrilège. 

D.  A  quoi  serait  obligé  celui  qui  aurait  fait  une  telle 
confession  ? 

R.  Celui  qui  aurait  fait  une  telle  confession  serait  obligé 
à  la  recommencer  toute  entière,  et  à  s'accuser  en  particu- 
lier du  sacrilège  qu'il  aurait  commis,  en  cachant  ce  péché. 

XXII.    LEÇON. 

'  î 

D.  Quand  est-ce  que  l'on  reçoit  le  sacrement  de  Péni- 
tence ? 

R.  On  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence  quand  le  prêtre 
donne  Vhbsolution. 

D.  Qu'est-ce  que  Vabsolution  î 

R.  Vabsolution  est  le  pardon  des  péchés  accordé  par  le 
prêtre,  ali  nom  de  Jésus-Christ 

D.  Ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde,  dans  le 
sacrement  de  Pénitence,  est-il  toujours  ratifié  dans  le  ciel  ? 

R.  Oui,  ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde  dans 
le  sacrement  de  Pénitence,  est  toujours  ratifié  dans  le  ciel, 
pourvu  que  la  personne  qui  s'en  confesse  soit  véritable- 
ment pénitente. 

D.  Les  prêtres  donnent-ils  PabsolutioD,  toutes  les  fois 
que  l'on  va  à  confesse  ? 

R.  Non,  les  prêtres  no  donnent  pas  l'absolution  toutes 
les  fois  que  l'on  va  à  confesse  :  ils  jugent  quelquefois  à 
propos  de  la  différer  pour  s'assurer  des  dispositions  des  pé- 
nitents, ot  leur  donner  lo  teHi^ps  de  s'y  mieux  préparer* 
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sser  est  arrivé,  que  faut- 


XXlil.    LEÇOîT 

*ï)î  'Quand  le  moment  do  se  eo 

il  faire  ? 

R.  Quand  le  moment  do  se  eonfes^ser  est  arrivé,  il  faut 
aller  se  mettre  à  genoux  auprès  du  confesseur,  de  manière 
à  ne  pas  le  regarder  eu  face  ;  faire  sur  soi  le  signe  do  la 
croix,  et  dire  :  ^"*'*" 


F.N  LATIN  : 

Benedic  mihi,  paiera  quia 
peccavi.      .••»^"'î  ?«'»'>.««  I 
Confiteor  Deo^  etc.,  p.  5, 
jusqu'à  mcà  culpâ» 


.       EN  FRANÇAIS  : 

Bénissea-moi,  mon  père,  par- 
ce que  f  ai  péché. 
J^  confesse  à  Dieu,  etc.  p.  5, 
jusqu'à  ^crr  ma  faute. 

ï).  Que  fait-on  ensuite  ? 

R.  Ensuite  on  dit  1^  combiert  il  y  a  do  temps  ijii'on  a;  été 
à' confesse;  2°  si  on  a  reçu  Pabsofution,  la  dornièrè  fois; 
30  si  on  a  accompli  la  péntence  imposée  ;  puis  on  commen- 
ce sa  confession,  en  disant  à  cliaque  péché:  mon  père  Je 

D.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  pécliés,  que  faut-il, 

fairel^:      ■  ^amfp  (>')■  -  .■-■>'         u^rii^^'-  •  .■■^' 

R.  Quand  on  a  fîni  d'accuser  ses  péchés,  il  faut  dire  : 
"  Je  m'accuse  de  plus  do  bien  d'autres  péchés,  que  je  ce 
"  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j'en  demande 
"pardon  à  Dieu,  et  à  vous,  nion  père,  la  péjpitencâ   et 

"  l'ab&olutiou.  "  f-     f>'r  r-r,  i 

Puis  tout  de  suit^  on  achève  le  Confiteor  en  disant  ; 


'  rr       EN  français: 
Par  ma  faute,  etc. 


■     EN  LATIN  : 

Mcà  cvlpà,  etc. 


D.  Si  le  confesseur  jugea  propos  do  donher  ^absolution, 
que  faut-il  faire  pendant  qu'il  la  donne  ? 

R.  Si  le  confeàseur  juge  à  propos  do  donner  Tabsolution, 
il  faut,  pendant  (|u'il  la  donne,  s'exciter  do  nouveau  à  la 
contrition,  et  eu  faire  un  acte  de  tout  son  cœur. 

D.  Quelle  prière  ^auMl  dire  pour  remercier  Dieu  aj>rèâ 
avoir  re';u  rabaolution  ]  .  '^  ..aatij  v,:.,à  éH  ;iàmàm 
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R.  Pour  remercier  Dieu  après  avoir  reçu  l'absolution, 
(ieux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  dire  la  prière  suivante  : 
(Voyez  cettQ  prière  dans  le  Petit  Catécliisme,  page  54). 

XXIV.   LEÇON. 

''^^Jy.  Qvî'e^t-CQ  qvLQ  \si  satisfaction?  . 

U.  La  satisfaction  est  une  réparation  que  l'on  doit^  à 
Dieu  et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  lui  a 
fait  par  le  péclié.  . 

D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés  ?  . 

R.  Oui,  cette  réparation  est  si  nécessaire  que,  sans  elle, 
Ou  au  moins,  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire,  il  ne 
peut  y  avoir'  de  véritable  contrition,  iii,  par  conséqueht,  de 
pardon  des  péchés. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  péîiitence  peut-on  satisfaire  à 
Dieu,  pour  ses  péchés  ?  'UUfiK  \'  "     ■: 

•  R.  Oti  satisfait  à  Dieu  pour  ses  péchés,  1»  par  les' pei- 
nes et  les  afflictions  de  là  vie;  quand  ou  les  accepte  avec 
soumission  et  qu'on  les  supporte  avec  patience,  en  union 
avec  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ;  2°  par  la  pratique  des 
œuvres  satisfaetoires,  qui  sont  le  jeûne^  l'aumône  et  la 
'  prière  ;  9^  et  principalementj  par  l'accomplissement  fidèle 
de  la  pénitence  que  le  confesseur  impose  ;  4<^  en  gagnant 
les  indulgences.    .:«pfi-^vf(0r  !■  fr       r  ff-^Mmo  .J  M 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le.  con- 
fesseur impose  ? 

R.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peme  de  péché,  d'accomplir 
la  p^tiitènce  que  le  confesseur  impose.      :\" '^  --'*  /  •''^ 

D.  Comment  satisfait-on  au  prochain  ?  '  '  •  )^ 

Ri  On  satisfait  au  prochain  en  réparant  le  tort  qu'oà 
lui  a  fait,  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 

D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  prochain,  ou 
réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ?     "  '"  "*   '  ': 

R.  Il  ne  faut  jamais  différer' de  se  téconcjliei^a^ecàon 
prochain,  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait:  que  "si  on 
Tiô  peut'  le  faire  avant  qfrô  d'alMv  à  confessé,  on^oit'  s» 
hâter  d'accomplir  ce  devoir  aussitôt  après  sa  confession. 
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XXV.    LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  V Extrime-Onction  f 

R.  V Extrême- Onction  est  un  sacrement  institué  pour  le 
soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades. 

D.  Quand  faut-il  recevoir  Textrême-onction  ? 

R.  Il  faut  recevoir  Textrème-onction,  dès  qu'on  est  ©n 
danger  de  mort,  sans  attendre  à  l'extrémité. 

D.  Qu'est-ce  qne  l' Ordre  ? 

R.  V  Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  spiri- 
tuel de  faire  les  fonctions  sacrées,  et  la  grâce  pour  les  faire 
dignement. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  ? 

R.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  l'alliance  do 
rhomme  et  de  la  femme. 

D.  En   quelles  dispositions  faut-il  être  pour  recevoir  di- 
gnement le  sacrement  de  Mariage  i 
^    R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacremeU  de  Mariage, 
il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  dans  la  ferme  résolution  de 
servir  Dieu  fidèlement  dans  l'état  du  mariage. 

XXVI.  LEÇON. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ? 

R.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  garder  les  corn  mande- 
menfjs  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

D.  Combien  j  a-t-il  de  commandements  de  Dieu  ? 

R.  Il  y  a  dix  commandements  de  Dieu. 

D.  Récitez-les? 

R.  Un  seul  Dieu  tu  adorerets^  etc.^  ci-dessus  page  8. 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  commandements  de  Dieu  f 

R.  L'abrégé  des  dix  commandements  de  Dieu  est  ren- 
fermé dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Dieu  de  tout  son 
cœur,  et  le  prochain  comme  soi-même,  pour  l'amour  de 
Dieu. 

D.  Qnî  est  notre  prochain  ? 

R.  Tous  les  hommes,  même  nos  ennemis  sont  notr* 
prochain. 

D.  Est-ce  donc  que  nous  somme»  obligé»  d'aimer  nos 
ennemis! 
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R.  Oui,  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos  ennemis  pour 
l*amour  de  Dieu,  de  pardonner  et  de  faire  du  bien  à  ceux 
qui  nous  font  du  mal  ;  c'est  la  loi  de  Pévangile. 

D.  A  quoi  nous  oblige  Taraour  ou  la  charité  que  noui 
devons  avoir  pour  le  prochain  ? 

R.  La  charité  que  nous  devons  avoir  pour  le  prochain 
nous  oblige  à  faire  toujours  aux  autres,  ce  que  nous  vou- 
drions raisonnablement  qu'on  nous  fît  à  nous-mêmes  ;  et  à 
ne  jamais  leur  faire  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on 
nous  flt  à  nous-mêmes. 

XXVII.     LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  le  premier  com  • 
mandement  :  un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  par- 
faitement ? 

U.  Par  ce  commandement,  il  nous  est  ordonné  :  !<>  de 
croire  en  Dieu  ;  2°  d'espérer  en  lui  ;  3°  de  l'aimer  de  tout 
notre  cœur  ;  4°  de  n'adorer  que  lui  seul. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  prescrites  par  ce  grand  com- 
mandement ? 

R.  Les  vertus  prescrites  par  ce  grand  commandement 
sont  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

D.  Faite  des  actes  de  Foi,  d'Espérance,  de  Charité. 

R.  Acte  de  Foi, — Mon  Dieu,  je  crois,  etc.,  p.  6. 

Acte  d'Espérance, — Mon  Dieu,  appuyé,  etc.,  p.  6. 

Acte  de  Charité,— i/o»  Dieu,  qui  êtes,  etc.,  p.  6. 

D.  Nous  est-il  permis  d'adorer  autre  chose    que  Dieu  f 

R.  Non,  il  n'est  point  permis  d'adorer  autre  chose  que 
Dieu  :  à  Dieu  seul  appartient  l'hommage  souverain  de  no- 
tre esprit  et  de  notre  cœur. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

R.  Acte  d'Adoration, — Mon  Dieu,  je  vous  adore,  etc., 
page  6. 

;v.  .  xxvni.  LEçow 

D.  Que  défend  le  second  commandement  :  Dieu  en  vain 
tu  m  jurerai,  ni  autre  chose  pareilkment  f 
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R.  Co  comniandement  défend  toute  profanation  du 
saijit  nom  d^  Dieu,  Jes  serments  indiscrets,  injustes,  oii 
faux,  les  blasphèmes,  les  jurements  et  les  ii^aprécations. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  commandement  do 
Dieu  :  Us  dimanches  tu  garderas^  m  servant  Dieu  dévote- 
mmt  ? 

jiî.  Ce  commandement  nous  obligea  sanctifier  les  di- 
manches, par  un  paint  repos.  riToiit 

D,  En  quoi  consiste  ce  saint  repos?  .  "  '>« 

R.  Ce  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute  œuvr^ 
servile  et  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Que  nous  ordonne  1<&  quatrième  commandement  : 
Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longuement  ? 

K.  Ce  commandement  nous  ordonne  d'honorer  tous  nos 
supérieurs,  et  particulièrement  nos  pères  et  mères. 

D.  Que  défend  le  cinquième  commandement  :  homicide 
point  ne.  seras,  de  fait  ni  volontaÂrement  ? 
-Ré  Ce  commandement  défend  de  tuer,  de  battre,  de 
scandaliser  personne,  et  même  d'en  avoir  le  dessein. 

'  XXIX.    LEÇON 

p.  Que  défend  le  sixième  commandement  :  impudiqut 
point  ne  seras  de  corps,  ni  de  consentement  ? 

R..  Ce  commandement  défend  toutes  les  actions  contrai 
res  à  la  pureté  et  à  1^  modestie. 

D.  Qu'est-il  défendu  parler  septième  commandement: 
bien  d^autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  sciemment?  yf^ 

R.  Par  ce  commandement,  il  est  défendu  de  pi'endre'Ou 
de  retenir  injustement  le  bien  du  prochain,  et  de  lui  feire 
aucune  injustice. 

D.  Que  défend  le  huitième  commandement  :  faux  témoi' 
gnage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  de  mentir,  de  rendre  feux 
témoignage  contre  son  prochain,  de  le  juger  téméraire- 
ment, de  le  décrier,  soit  par  médisance,  soit  par  calomnie. 

D.  Que  défend  le  neuvième  commandement:  L'œuvre 
de  chair  ne  désireras,  qu^en  mariage  seulement  ? 

Ri  Ce  commandement  défend  de  consentir  aux  Jjensées 
impures  et  aux  désirs  déshonnêtes  de  la  chair. 
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D.  Que  nouî  est-il  défendu  par  le  dixième  commande- 
ment :  Biens  (T autrui  tic  désireras^  pour  les  avoir  injuste- 
ment ? 

R.  Par  ce  commandement  Dieu  noue  défend  de  désirer 
d'avoir  le  bien  du  prochain  par  des  voies  injustes. 

XXX.    LEÇON. 

D.  Tous  les  chrétiens  sont-ils  obligés  d'observer  les  com- 
mandements de  l'Eglise  ?  , , , ,  , 

R.  Oui  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  d'ob- 
server les  commandements  de  l'Eglise.     .  , 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obligés  d'obéir 
à  l'Eglise  ? 

R.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à  PEgJise, 
parce  que  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  mpiiiaile  cpin- 
inande.  r-,r    ::;,,., 

D.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  TEglise  ? 

R.  Il  y  a  sept  commandements  principaux  de  l'Eglise. 

D.  Récitez-les? 

R.  Les  fêtes  tu  sanctifieras^  ^tc,  p.  8. 

D.  A  quoi  nous  obligent  ces  commandements  de  l'Eglise? 
R.  Ces  commandements  de  l'Eglise  nous  obligent 

\^  K  sanctifier  les  fêtes  d'obligation  de  la  même  ma- 
nière que  les  dimanches  ;  \ 

2°  A  assister  à  la  messe,  les  dimanches  et  fêtes  d'o- 
bligation ; 

30  A  aller  à  confesse  au  moins  une  fois  tous  les  ans  ; 

40  A  communier  au  moins  une  fois  tous  les  ans,  à  pâque  ; 

50  A  jeûner  les  quatre-temps,  la  veille  de  certaines  fôtes, 
tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'avent,  et  tout  le  carêtne, 
excepté  )es  dimanches  ; 

60  A  faire  maigre  tous  les  vendredis,  et  même  les'  sa- 
medis où  l'on  observe  le  jeûne  ; 

70  A  payer  la  dîme  et  les  autres  droits  de  l'Eglise.   .; 

E.  Les  commandements  de  l'Eglise  obligent-ils  jjous 
peine  de  péché  mortel  ?  ■:  o! ■    i 

R,  Oui,  ks  commandements  de  l'Eglise  obligeiit  sous 
peine  de  péché  mortel  :  et  c'est  ce  qui  doit  faire  trembler 
un  grand  nombre  de  chrétiens  qui  les  observent  maU 
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D.  Avons-nous  besoin  de  quelque  secours,  pour  observer 
les  commandements  ?  ^ 

R.  Oui,  pour  observer  les  coramandeimenta,  nous  avoni 
besoin  du  secours  de  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce? 

tl.  On  obtient  la  grâce  par  la  prière,  et  par  les  sacre- 
ments. 

D.  Qu'est-ce  que  la  prière  ? 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit  et  de  notre 
cœur  k  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoin  et  lui  demander 
nos  besoins. 

D.  Est-il  nécessaîse  de  prier  Dieu  ? 

R  Oui,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu,  à  cause  du  bcAoin 
continuel  que  nous  avons  de  sa  grâce. 

D.  Comment  faut-il  prier? 

R.  Il  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et  dévotion, 
au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  seul  noua 
pouvons  mériter  d'être  exaucés. 

D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  prières  ? 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  c'est  le  Pater^ 
ou  Toraison  dominicale  ;  c'est  Jésus-Christ  lui-môme  qui 
nous  l'a  enseignée. 

D.  Récitez  l'oraison  dominicale. 

EN   FRANÇAIS  :  I  EIX   LAXIN  : 

J!^atre  père^  etc.  p.  3.         |       Paier  noster,  etc.  p.  a. 

D.  A  qui  parlons-nous  en  disant  Notre  père .' 

R.  C'est  à  Dieu  que  nous  parlons,  en  disant  Notre  phre, 

D.  Pourquoi  l'appelons-nous  Notre  père  ? 

Ri  Nous  l'appelons  Notre  père,  parce  qu'il  est  le  créa- 
teur de  toutes  choses,  le  père  de  tous  les  hommes,  et  par- 
ticulièrement des  bons  chrétiens.  , 

D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  l'oraison  domi- 
nicale ? 

B.  Il  y  a  sept  demandes  dans  l'oraiso»  dominicale,  qui 
renfermant  tout  oe  qu'un  cœur  chrétien  doit  désirer  et 
demander^  -r^r 
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D.  Pourquoi  prions-nous  tï  souvent  la  tiainla  Vierge  f 

R.  Nous  prions  souvent  la  Sainte  Vierge  parce  qu'elle 
^t  la  plus  puissante  protectrice  que  nous  puissions  avoir 
au  ciel. 

p.  Par  quelle  prière  PEglise  invoque-t-elle  plus  ordi- 
nairement la  Sainte  Vierge  ? 

R.  C'est  par  la  Salutation  argélique,  appelée  aussi 
VAve  Maria^  que  l'Eglise  invoque  plus  ordinairement  la  Ste. 
Vierge. 

D  Qu'est-ce  que  la  Salutation  Angélique  ? 

R.  La  Salutation  angélique  est  une  prière,  composée 
principalement  des  paroles  de  l'Archange  Gabriel  et  de  Ste. 
Elizabeth  à  la  Sainte  Vierge,  auxquelles  est  jointe  une  hum- 
ble demande,  ajoutée  par  l'Eglise. 

D.  Récitez  la  Salutation  angélique  ! 


\u. 


EN    FRANÇAIS  : 

Je  voui  talue^  etc.  p.  4. 


EN   LATIN  : 

Ave  Maria^  etc.  p.  4. 


FIN  DB  L'àBR&GB. 
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